
If •/

WAiraSB.—H» 17.075

Di«rrton aftDmmsrMTioi:
1 tam de Chcvenn, BORDEAUX

UOCEAMRtS:
A» ho#U»afd du Capucine*.

t* PUBLICITE EST REÇUE
au Baiu» da JeamaL

*"*•••Hiw à Para M à Bordas*
1 —

(nli 6mol» la

8 60 181. 30 f.
*» 171 32 I.
10 i 201 40I

/

lO o. le numéro j LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE Le numéro io o-

MERCREDI

2
AVRIL 1919

SAINT FRANÇOIS de F.
LUNE : P. Q. la 7 ; pleine le 15
SOLEIL : lever 6b44; coucher 7h29

GUERRE
. .Voira maintenant les hostilités repri-
tas sur tout le front oriental depuis la
leltLque jusqu'à la mer Noire, et, ironie
tes choses humaines, elles sont reprises
ir les bolcheviks, c'est-à-dire par ces sol-
'» russes qui avaient abandonné la cause
l'Entente sous le prétexte qu'ils étaient
de la guerre et ne voulaient plus se

—ttre. On sait les raisons qui Ont provo-
Sué ce changement, sinon dans les idéesu moins dans les faits : pour assurer sa
Héfense et se maintenir au pouvoir, le gou¬vernement de Lenine et de Trotzky a for-
fnè les gardes rouges recrutés d'abord
-armi les extrémistes et des prisonniers
,j droit commun, auxquels les portes des
irisons avaient été ouvertes. Sous la pres¬
sion des événements, cette force s'est ac¬
crue considérablement, grossie de tous
«eux menacés de mourir de faim, et c'est
Jàinsi qu'il a été possible de former les dif¬
férentes armées rouges qui ont été oppo-
jspes aux éléments d'ordre et de contre-ré-
(volution.
À l'heure actuelle, en ne considérant queSes frontières ouest et sud-ouest de l'an¬

cien empire des tsars, on peut répartir
comme il suit les théâtres d'opérations :

1. Le front esthonien, sur lequel les for¬
ces bolchevistes sont contenues;
'2. Le front polonais, s'étendant de Vilna

Si, Pinsk et où les bolcheviks sont repous¬
sés;

3. Le front ukranien se développant à
fouest de Kiev jusqu'au Dniester, front
jsur lequel l'armée régulière ukranienne,^commandée par Petlioura, a été complète-
jUnent battue;
! 4. Le front de la mer Noire où les bolche¬
viks ne cessent d'avancer et menacent di¬
rectement Odessa, défendue par les alliés.

: Mais ce n'est pas tout : en arrière de ce
Iront et de l'autre côté de la barrière cons¬

tituée par les alliés de l'Entente, c'est-à-
jdire par la Pologne, le nouvel Etat tchéco¬
slovaque et la Roumanie, il se forme en¬
core un autre front menacé par les trou¬
ves allemandes et hongroises. En résumé,
Bios alliés sont attaqués ou menacés de
J'être de plusieurs côtés à la fois :
Les Polonais, à l'est par les bolcheviks

Busses; au sud, à Lemberg, par les bolche¬
viks ukraniens, et à l'ouest, par les Alle¬
mands.

Les Tchéco-Slovaques, au sud-est par
Jes Hongrois.
Les Roumains, à l'est et au nord-est par

Jfes bolcheviks russes, au nord-ouest par
■les bolcheviks ukraniens et par les Hon-
jgrois; on craint même que bientôt ils le

soient au sud par les Bulgares qui ont été
incomplètement désarmés.
On le voit, la situation est des plus sé¬

rieuses et il n'est que temps d'aviser.
Les représentants de l'Entente ont fini

par le comprendre et ont pris enfin la ré¬
solution d'instituer un front et un com¬
mandement unique de la Baltique à la merNoire. C'est le général Mangin qui aurait
ete designé pour exercer le commande¬
ment en chef; il aurait sous ses ordres le
général Henrys, spécialement chargé dela direction de l'armée polonaise.
Il semble possible d'affirmer que si l'étatde choses actuel ne s'aggrave pas et si des

mesures immédiates sont prises pour ren¬forcer la situation des troupes alliées et
leurs moyens d'action, nous disposeronsde forces suffisantes pour repousser l'en¬
nemi sur tous les points. Il résulte en effet
des renseignements fournis récemment à
la Chambre par notre ministre des affaires
étrangères, que les armées alliées, y com¬
pris bien entendu les Grecs, les Serbes et
les Roumains, comptent plus de 800,000hommes dans le sud-est de l'Europe. Un
tel effectif composé de soldats aguerris,
disciplinés, bien encadrés, représente une
lorce considérable supérieure en nombre
et surtout en qualité aux troupes bolche¬
vistes dispersées sur les différents théâtrea
d'opérations indiqués plus haut.
Il est vrai que les contingents alliés ne

sont pas moins éparpillés et qu'il semblen'exister entre eux ni liaison ni unité de
direction.
La première mesure qui va donc s'impo¬

ser sera d'assurer la concentration de tons
ceux de ces contingents qui ne sont passtrictement nécessaires à l'ocupation du
territoire et de former ainsi des armées
d'opérations. Il ne sera pas moins urgent
de hâter l'envoi à nos alliés des armes et
des équipements dont ils ont d'autant plus
besoin que les opérations actives semblent
déjà commencées, le nouveau gouverne¬
ment hongrois ayant déclaré la guerre à
la Serbie et à la Roumanie et ces deux
puissances ayant aussitôt pris des mesu¬
res militaires.
D'après les dernières nouvelles, 'deux

Corps d'armée roumains sont passés de
Bukovine en, Galicie et s'avancent vers
Stanislaw, occupé par les bolcheviks; d'au¬
tre part, des canonnières serbes remon¬
tent le Danube en direction de Budapest
Ainsi il a fallu non plus l'évidence mai3

bien la présence du danger pour forcer
l'Entente à agir; une fois de plus par son
irrésolution nous avons côtoyé le préci¬
pice.

Général MARABAIL,

1 Ce que veai la France
» —

», A l'heure où la Conférence est appelée à
M prononcer sur les justes demandes de
la France, c'est-à-dire sur notre présent et
yiotre avenir, celui qui a la charge de dé¬
pendre nos intérêts, M. Clemenceau, a be-
jsoin, pour faire triompher nos revenctlca-
jtions, de se sentir- en communion étroite
lavec le pays tout entier. Or le pays, auquel
jon mesure avarament les informations sur
Iles séances où l'on décide en somme de sa

rvae et de ses raisons de vivre, sait très
(bien ce qu'il veut.

T II veut que les sacrifices de tout ordre
qu'il a multipliés dès le premier jour, que
«es pertes cruelles en hommes et en va¬
peurs industrielles, les ravages et les déso¬
lations qu'il a subis lui créent une situa¬
tion privilégiée vis-à-vis des alliés au
point de vue du règlement des indemnités.
C'est l'équité, c'est la logique, c'est la

.réparation nécessaire. Si l'Angleterre et
l'Amérique, obéissant à des préoccupa¬
tions d'ordre commercial qu'il nous est dif¬
ficile de partager, ont une tendance à mé¬
nager l'Allemagne, à diminuer l'effort pé-
jcuniaire qu'elle doit fournir, à ne pas exi¬
ger d'elle ce qu'elle peut et doit payer, du
anoins avec la même rigueur, libre à nos

( jarnis d'agir à leur guise. Mais notre droit
jlcréé par des pertes de tout ordre, et plus
eonsidéables que celle des alliés, ne nous
(permet pas de poursuivre des fins spé¬
ciales ou de spéculer sur la clémence. Nous
(voulons être remboursés et restaurés dans
riotre statut d'avant-guerre.
Notre renaissance à la prospérité ne

serait qu'un mirage si elle n'était appuyée
sur des garanties» de sécurité territoriale.
(La frontière française, c'est la barrière à
S'invasion de la barbarie pour l'Europe
Itout entière, mais c'est pour nous la dé¬
pense de notre vie quotidienne. II faut que
Se Rhin soit une frontière militaire, et
jqu'entre notre ligne et la ligne allemande,
)*ien d'allemand : soldats, usines, chemins

Y ide fer, etc., ne puisse demeurer.
La conception des trois frontières dont

Pn a parlé n'est pas seulement une com¬
plication idéologique sans réalité vivante.
®lle aboutirait à bref délai à des infiltra¬
tions, à des conflits, à des querelles savam¬
ment provoquées. Nous avons des objec¬
tifs précis : allons-y tout droit avec fer-
imeté. Le bassin de la Sarre tout entier doit
■nous appartenir pour les raisons cent fois
Invoquées, dont pas une n'a perdu de sa
(vale.ur. S'il y a lieu de prononcer des ex¬
propriations, nous connaissons la procé¬
dure usitée. Il suffit de vouloir en user.

Quant à la question de Dantzig, le bon
Ssens public la résout tout d'une voix. Il se-
trâit étrange qu'au moment où l'on attribue
là la Pologne des régions allemandes tout
'entières, on ne puisse lui donner Dantzig,
dont elle a besoin, sous prétexte que la
'ville est prussienne. L'occupation par nos
■troupes s'impose, en dépit des criailleries
du des protestations. Nous devons à la Po¬
logne autre chose que des satisfactions mo¬
rales. Elle les aura.
En obtenant de la Conférence qu'elle

Sanctionne ces demandes si légitimes, si
mesurées d'ailleurs, de la France, M. Cle¬
menceau est certain d'être dans la paix,
comme il l'a été dans la guerre, la voix
jteiêpe du pays. Si l'on parait hanté chez
nos alliés par le souci de la paix que l'Al¬
lemagne « pourra » accepter, il est tout à
fait étranger à l'opinion française. L'Alle¬
magne subira les conditions que nous lui
dicterons.

\

L'EX-KAISER
essaie de justifier ses crimes
Londres, 1er avril. — Le « Daily Chroiji-

ele » publie aujourd'hui un second article
de son correspondant, auquel, à Ameron-
gen, le kaiser a fait des déclarations.
Pour Guillaume II. la responsabilité de

la guerre incombe tout entière à la diplo¬
matie, et principalement à la diplomatie
russe, qui sut tromper son souverain : « Je
ne voulais pas la guerre, dit-il; le tsar Ni¬
colas ne la voulait pas, et pas davantage
le roi George. Tous les souverains y étaient
opposés. Sont seuls coupables la diploma¬
tie et le gouvernement russes, derrière les¬
quels s'agitaient et manœuvraient des for¬
ces secrètes »

Le kaiser donne comme preuve de l'inno¬
cence de l'Allemagne le fait suivant : au dé¬
but de 1914, un établissement industriel al¬
lemand vendit à la Russie, avec le consen¬
tement du ministre de la guerre, trois mille
mitrailleuses, 500,000 fusils, 500 millions de
cartouches. Le kaiser ajoute que personnel¬
lement il résistait de toute sa force aux
instances du grand état-major, effrayé par
le.s préparatifs de la Russie, à laquelle 1 ar¬
gent français prêtait son concours.
La Belgique fut brutalement envahie pat'

les armées allemandes. Le kaiser, pour se
ustiiier, reprend les arguments si souvent
entendus et qui voudraient faire croire à
une connivence de la Belgique et de l'En¬
tente en vue d'une attaque contre l'Allema¬
gne. Quant aux « méthodes violentes » dont
usa l'armée allemande, elles furent néces¬
sitées par les actes des francs-tireurs.
L'ordre d'exécuter miss Cawell fut donné

par un général pris de boisson. » Lorsque
;'appris la nouvelle, dit Guillaume II, je
donnai l'ordre formel de ne plus jamais exé¬
cuter des femmes à l'avenir. »

— Et le torpillage du » Lusitania » 1
Réponse : » Le torpillage du « Lusitania »

fut une terrible erreur que je déplore, mais
qui peut s'expliquer, sinon se justifier, par
l'existence d'un blocus qui affamait les fem¬
mes et les enfants d'Allemagne. »
Le kaiser voit dans le bolchevisme un

châtiment infligé par Dieu à la Russie pour
la. punir d'avoir été cause de la guerre.
« Chaque jour, chaque heure, dit-il, Je prie
Dieu d'écarter de l'Allemagne semblable
destinée. »

L'avenir de l'humanité apparaît très som¬
bre au proscrit d'Ameronge® : » Le monde
entier est menacé par lés forces organisées
du mal. Le bolchevisme est synonyme de
franc-maçonnerie, organisation criminelle
et athée mais puissante, dont les ramifica¬
tions s'étendent sur toutes les nations, et
qui à cet égard peut être comparée à l'E¬
glise romaine. L'Eglise romaine et la franc-
maçonnerie sont les deux seules puissances
restées debout au milieu des ruines du mon¬
de La première soutient l'ordre et la loi,
mais la seconde pousse rapidement les mas¬
ses inconscientes vers l'abîme, vers les rui¬
nes et les douleurs. »
La seule pensée qu'il peut être traduit en

jugement fait rire l'ex-kaiser, non seule¬
ment convaincu de son innocence, mais se
considérant responsable seulement envers
Dieu. Il déclare à ce sujet que, s'il pouvait
être possible qu'il soit traduit devant un
tribunal international, il préférerait se sui¬
cider, non par crainte du verdict, mais par¬
ce qu'un tel procédé serait une intolérable
insulte à sa dignité.

I

Les aviateurs conserveront
leur insigne

Paris, 31 mars. ■— Pour donner à notre
armée de l'air un témoignage particulier de
ila reconnaissance et de l'admiration natio¬
nales, le président du conseil, ministre de
la guerre, a fait signer par le Président de
-ja République un décret aux termes duquel
chaque officier ou homme de troupe des ar¬
mées de terre ou de mer appartenant ou

y ayant appartenu pendant la durée des hos-I «tilités au personnel navigant d'une unité
tombattantè de l'aviation ou de l'aérosta-
ïjon, recevra l'insigne mobile distinctif de
«on emploi ou le conservera s'il en est ac¬
tuellement encore détenteur. Le droit de le
porter lui sera définitivement acquis pourï'àvenir. Un insigne mobile distinctif de
l'emploi sera remis sur demande à la fa¬
mille de tout militaire ou marin du person-
jnel navigant de l'aéronautique militaire ou
■maritime mort pour la France en service
aérien ou des suites de blessures contrac¬
tée® dans ce service.

Une plainte contre le lieutenant
Fonck

Paris, 1er avril. — Il était bruit depuis
M .quelques jours, au palais de justice, d'une* 'déplorable affaire d'escroquerie dans la¬

i/quelle se trouvait mêlé, disait-on, l'un de

Ëis plus glorieux héros de l'air. Le capi-ine Mangin-Bocquet, rapporteur près le 2e
_jnseil de guerre de Paris, a, en effet, in-
,'lbeTrogé hier le lieutenant aviateur Fonck,
jeuquel il a notifié une plainte en escroque-
trie au mariage.
-, L'aviateur a été inculpé. 11 a protesté
jénergiquement, affirmant n'avoir jamais
freçu de la part d'une pseudo-marraine la
fclus minime somme d'argent, et lui avoir
Bnême restitué, dès la rupture de leurs fe¬
llations, tous les menus cadeaux, y compris
mn stylographe en or, qu'il avait cru devoirijocepler d'elle en gage d'inaltérable amitié.

La poste aérienne
en Tunisie

Gabès, 1er avril. — Un avion postal parti
dî Gabès à six heures trente est arrivé è
•■(Bengandane à neuf heures trente, après plu¬
sieurs escales. L'expérience a été satisfaisante
;en tous points. L'avion a été accueilli aux
Atterrissages par les acclamations des indi¬
gènes. Le service sera régulier dorénavant
chaque dimanche, à l'arrivée du courrier de
{Franoe.

EN POLOGNE

UN MESSAGE
de la Commission

interalliée
Varsovie, SI mars. — Avant de quitter la Po¬

logne, la commission interalliée a adressé à
toutes les classes de la population un message
de remerciements pour l'accueil cordial qu'elle
a reçu et pour les facilités qui lui ont permis
d'enquêter sur la situation et sur les besoins
du pays. La commission, après avoir assuré
une fois de plus les habitants de la Pologne de
la profonde sympathie des gouvernements al¬
liés, déclare qu'elle est maintenant en état de
déposer ses conclusions devant la Conférence
de la paix.
Le message continue en ces termes :
« En ce qui concerne les frontières occiden¬

tales de la Pologne, on peut s'attendre à ce
qu'elles soient prochainement fixées par la Con¬
férence de la paix en concordance avec les
principes de justice dont le peuple polonais lui-
même réclame l'application.

» La nation polonaise a reçu la promesse
d'un accès à la mer de la part des gouverne¬
ments alliés. Nul ne saurait douter que cette
promesse soit intégralement réalisée. La fron¬
tière orientale sera tracée bientôt, également en

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Au Conseil des Quatre les délibérations relatives
aux frontières et aux indemnités touchent è leur fin
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Les demandes de la France et de l'Angleterre
semblent exagérées aux Américains

■VWWr-

Paris, 31 mars. — Les quatre chefs de gou¬
vernement ont tenu aujourd'hui leurs réu¬
nion biquotidiennes. Us ont entendu M. Hy-
mans, ministre des affaires étrangères de
Belgique.
MM. Wilson, Clemenceau, Lloyd George et

orlando ont poursuivi l'examen de la fron¬
tière franco-allemande.

s'inspirant des considérations ethnographiques
et historiques. L'arrivée du général Heller, si
nécessaire pour' ia défense du pays, est pro¬
che.

» Sur la proposition de la commission inter¬
alliée à Varsovie, les gouvernements alliés ont
notifié au gouvernement allemand qu'ils exi¬
gent la prompte exécution de l'article 16 de l'ar¬
mistice du 11 novembre, relatif au débarque¬
ment des troupes à Dantzig et leur transport
en Pologne.

» Enfin, la mission interalliée a fait à la Con¬
férence de la paix d'importantes propositions
relatives à l'assistance matérielle à la Pologne
pour son relèvement économique. »

En Russie
LENINE SERAIT MENACE

Pétrograd, via Stockholm, 1« avril. — Les
derniers désordres présentent un caractère
menaçant pour le gouvernement des soviets.
L'autorité de Lenine diminue considérable¬
ment.
Trotzky se trouve actuellement au Krem¬

lin, à Moscou. Il y est gardé par une élite
de tireurs lettons qui lui sont fidèles.
DEUX MILLE HABITANTS D'OSSA

FUSILLES PAR LES BOLCHEVIKS

Omsk, 28 mars (retardée). — Le général Ver-
gebat, commandant de corps d'armée, annonce
que dans la petite ville d'Ossa, qui vient d'être
occupée par les troupes sibériennes, deux mille
habitants ont été fusillés par les bolcheviks.

UNE ARMEE ANTIBOLCHEVISTE
RECRUTEE EN ALLEMAGNE

Londres, 1er avril. — Le prince Lvoff se
trouve à Berlin depuis quelque temps dans
le but de recruter des prisonniers de guerre
russes pour une armée antibaleheviste.

Découverte d'un nouveau crime
allemand

Paris, 31 mars. — Les remarquables ins¬
tallations de l'hôpital néerlandais du Pré
Catelan offertes à la France par leur fonda¬
teur, M. Deterdinge, viennent d'être trans¬
férées à Valenciennes où elles ont commen¬
cé à fonctionner dans les bâtiments de
l'hospice général, poux le plus grand bien
de nos compatriotes du Nord.
En faisant à la municipalité de Valen¬

ciennes la remise officielle de ses services,
le docteur Van Tienhoven, médecin chef de
'hôpital, a dénoncé l'inqualifiable attentat
commis par les Allemands avant leur éva¬
cuation de l'hôpital général.
Le compteur qui commande les conduites

d'eau de l'hospice avait été desserré et en¬
touré de fumier comprimé, de manière à
provoquer au moment de la remise en servi¬
ce une contamination progressive dont les
premiers symptômes ont été heureusement
constatés à temps par les médecins hollan¬
dais. Le docteur Van Tienhoven et tous ses
collaborateurs néerlandais ont signé un
procès-verbal relatant ce même crime.

La politique russe du Japon
Tokio, 26 mars (retardée). — Le vicomte

Uchida, ministre des affaires étrangères, ré¬
pondant à l'interpellation à la Chambre des
représentants, a déclaré que 26,000 soldats ja¬
ponais étaient encore en Sibérie, afin d'y main¬
tenir l'ordre et la paix. Toute intervention
dans les affaires intérieures de la Russie, a-t-il
ajouté, sera soigneusement évitée.
De son côté, M. Tanaka, ministre de la

guerre, répondant à une interpellation, a re¬
connu que les Américains avaient décliné de
coopérer à la lutte de Bagovestchensk, en rai¬
son probablement de la différence de concep¬
tion entre l'Amérique et le Japon au sujet des
bolcheviks.

«

Manifestation antibolcheviste
en Italie

Rome, 1er avril. — Dos manifestations
contre le bolchevisme et les tendances bol¬
chevistes se multiplient depuis quelques
jours; plusieurs députés socialistes, et des
plus notoires, notamment MM. Turati et
Prampolini, se sont élevés publiquement
contre toute tentative qui pourrait tendre à
instaurer un régime bolcheviste, qui est un
régime de désordre et d'anarchie, c'est-à-
dire un régime éminemment antisocial.
Puis le parti radical a adressé un appel au
pays pour mettre l'opinion ein garde contre
toute suggestion bolcheviste. Enfin, le parti
républicain a désavoué toute agitation qui
voudrait se modeler sur le type russe.

En Hongrie
DES ITALIENS ET DES ANGLAIS

A PRE5B0URG

Copenhague, 1er avril.— Suivant des nou¬
velles arrivées de Presbourg, des troupes
italiennes et britanniques sont arrivées dans
cette ville.

En Espagne
L'état de siège à Âlicante

Madrid, 31 mars. — L'état de siège a dû
être proclamé à Alicànle. Le travail reprend
dans les autres provinces.
LES FACTEURS ONT REPRIS LE TRAVAIL
Madrid, 31, mars. — La grève des facteurs

est terminée; ils ont repris le travail dans tou¬
te l'Espagne.

*

Navires de guerre à Barcelone
Barcelone, 31 mars. — Neuf navires de guer¬

re, placés sou- le commandement de l'amiral
Joaquin Pintade, sont actuellement ancrés
dans le port de Barcelone.
POUR MAINTENIR LES ASSURANCES

Madrid, 31 mars. — Un conseil de cabinet
s'est réuni à 17 heures. En entrant, le mi¬
nistre des finances et des travaux publics a
déclaré qu'il .soumettra un projet de décret
sur les assurances contre les incendies sur¬
venus dans les mouvements populaires, car
les Compagnies d'assurances refusent cette
année de souscrire aucun contrat de ce
genre.

A l'issue de la Conférence de cette après-
midi, les ministres des affaires étrangères de
France, d'Angleterre, d'Amérique et d'Italie
ont tenu au ministère de la guerre, avec les
chefs de gouvernement, une séance qui a
duré de 3 heures 30 à 7 heures 30.
Le maréchal Foch et les généraux Wilson

et Diaz ont assisté à une partie de œtte séan¬
ce.
Dans les milieux français de la Conférence,

tout en continuant à se montrer extrêmement
réservé sur les délibérations en cours, l'im¬
pression, ce soir, est nettement satisfaisante.
Paris, 31 mars. — Les points de vue se

rapprochent au conseil des Quatre sur la
question dés indemnités et celle des frontiè¬
res. Nous pouvons ajouter aujourd'hui que,
pour la première fois au moins (celle des
indemnités) du côté anglais, il y a évolu¬
tion sensible dans le sens soutenu par M.
Clemenceau. Cependant, il faudra vraisem¬
blablement encore quarante-huit heures de
délibérations pour aboutir aux précisions
nécessaires. Ce serait donc vraisemblable¬
ment mercredi que s'engagerait la phase su¬
prême du débat, qui d'ailleurs ne saurait
être que brève.

Z>es réclamations françaises
et britanniques

Chicago, 1er avril. — Les réclamations pré¬
sentées car les alliés à la Conférence de Paris
au sujet des indemnités paraissent trop éle¬
vées aux Américains, dont les experts sont
d'avis de ne pas exiger de l'Allemagne plus
de 75 milliards. Or, la France à elle seule ré¬
clame 80 milliards et la Belgique 40 milliards;
l'Angleterre a annoncé qu'elle demandera au
moins la moitié de ce qu'obtiendra la France.
On pense que les réclamations françaises

pourront être ramenées à environ 50 mil¬
liards de francs, celles de la Belgique à 25
milliards. L'Angleterre, la Serbie, la Polo¬
gne et l'Amérique devraient se contenter de
5 milliards chacune.
Les.Français ont présenté de nouvelles de¬

mandes de réparation, dont le montant est
inférieur à celui qu'ils avaient primitivement
fixé, de sorte quon- croit que le bassin de
la Sarre cesserait d'être un problème inso¬
luble.
Avec Dantzig port libre sous un contrôle

allemand, deux au moins des difficultés prin¬
cipales se trouveraient résolues pour l'ins¬
tant. La création d'une république allemande
sur ia rive gauche du Rhin semble mainte¬
nant avoir été abandonnée par les Français,
mais ils maintiennent leurs revendications
sur le bassin de la Sarre. On croit savoir
que le territoire en question sera laissé à
1 Allemagne, mais que tous les produits des
mines seront réservés à la France pendant
la période nécessaire à l'Allemagne pour
payer le montant intégral des réclamations.
Le maréchal Foch réclame la démolition

de toutes les fortifications sur la rive gau¬
che du Rhin; les ponts devront être sur¬
veillés par des patrouilles de la Ligue des
nations, et il ne pourra être construit de pont
nouveau pouvant servir de passage aux trou¬
pes. Les réclamations britanniques portent
surtout sur lès dégâts causés par les raids
de zeppelins et les pertes occasionnées par
les sous-marins. Les financiers anglais n'ont
pas décidé si l'Allemagne paiera en marks,
en francs ou en livrés sterling. On croit qu'on
adoptera le dollar, comme étant, dans la si¬

tuation actuelle du marché des changes, le
moins sujet à variation.

Les préliminaires de paix
Paris, 31 mars. — D'après, les derniers ren¬

seignements, nous croyons savoir qu'il se
pourrait que les préliminaires de paix nesoient pas présentés aux délégués allemands
à Versailles, mais, ainsi qu'il a été fait pour
les précédentes conventions, dans quelque au¬
tre ville plus éloignée de Paris. Seule la séan¬
ce finale, au cours de laquelle seraient échan¬
gées les signatures, aurait lieu à Versailles,

Les discussions sur la Ligue
des Nations ont compromis l'œuvre

de Foch
New-York, 30 mars. — Le « New-York Sun»

dit : « De nombreuses heures ont été perdues
à discuter la ligue des nations, et on n'a à
peu près rien fait pour le traité. On sait que
la maison qui a besoin d'être étayée n'est
pas un immeuble dans lequel on peut vivre
en sécurité. On sait que la discussion sur la
Ligue pendant plusieurs mois a été du, temps
perdu, pendant lequel on aurait pu conclure
la paix, et remettre l'Europe en mesure de
travailler et permettre au peuple de retrou¬
ver la stabilité nationale. Nous savons qu'une
Ligue parfaite demanderait plusieurs mois
de temps précieux. Les discussions sur la
Ligue ont presque anéanti l'œuvre de Foch
et de ses années (sic). Il faut qu'aux paro¬
les, actuellement sans objet immédiat, las¬
sent place des actes comparables à ceux de
Foch; sans quoi, les fruits de la victoire se¬
ront perdus pour la moitié du continent sur
lequel les batailles ont été gagnées. »

58 0/0 de la jeunesse française
tuée à la guerre

Paris, 1er avril. — Au cours de la récep¬
tion des étudiants américains par les étu¬
diants français, M. André Taraieu a tenu,
pour bien honorer la vaillance de la jeu¬
nesse française, à indiquer le pourcentage
des morts parmi nos soldats de 20 à 31 ans.
Il a été de 58 %. Plus die la moitié de la
France de demain disparue.

L'incident de Dantzig
FOCH PARLERA EKERGIQUEMENT

Paris, 1er avril. — D'après des informa¬
tions puisées à bonne source, le comité des
Quatre a pris sa décision sur la question de
Dantzig. Les pourparlers, suspendus à Po-
sea, vont être rouverts à Spa. Tout porte à
croire que la signification qu'y fera le ma¬
réchal Foch sera conçue en termes énergi¬
ques. En réclamant la venue d'un plénipo¬
tentiaire qui n'aura plus à en référer à Ber¬
lin, il indique qu'il écartera les procédés
dilatoires. Les alliés ne modifieront que plus
tard la détermination adoptée au sujet du
statut futur de Dantzig.

Hindenburg concentre ses troupes
Paris, 1er avril. — Un correspondant du

« Herald » apprend que l'Allemagne concen¬
tre ses troupes en Prusse occidentale aux
environs d'Orsu.denze et de Thorn. Le ma¬
réchal Hindenburg en aurait pris le com¬
mandement.

EN TRANSYLVANIE
La question du Banat

A la date du 20 mars, une dépêche de Buda¬
pest annonçait :

« En exécution des décisions prises par la
Conférence de la paix, les troupes serbes vont
évacuer le Banat. Elles seront remplacées par
les troupes françaises. »

Et la note ajoutait :
« Un plébiscite contrôlé par les alliés déter¬

minera la nation à laquelle devront .être ratta¬
chés les territoires contestés. »

Or, on le sait, les deux principaux compéti¬
teurs de ces territoires, qui composent la belle
et fertile province du Banat, sont les Roumains
et les Serbes.
L'envoi de troupes serbes dans le Banat,

pour occuper provisoirement cette terre, par
le général Franchet d'Esperey, avait fort mé¬
contenté les Roumains, et cette mesure n'était
pas pour mettre fin au différend qui divise
deux vaillants petits peuples, deux alliés pour-
lesquels les nations de l'Entente éprouvent une
égale sympathie.
Aussi la détermination prise par la Confé-

est indivisible, aussi bien par sa structure
géographique que par les races qui l'habi¬
tent. Le nombre des Roumains est, en effet,
plus que double de celui des Serbes. Aussi
les premiers se croient-ils obligés de dire à
leurs grands alliés que s'ils consentaient à
donner satisfaction aux ambitions serbes
dans le Banat, ils agiraient contre toute jus¬
tice. Et ils protestent également contre une
attribution, aussi minime eoit-elle, de cette
province : la vallée du Torontal, par exem¬
ple.
Donner le Torontal aux Serbes, c'est, pré¬

tendent les Roumains du Banat,- ruiner éco¬
nomiquement ces derniers; car de ce fait
ils perdent les voies navigables par où s'é¬
coulent les produits non seulement du Ba¬
nat, mais de toute la Transylvanie. De mê¬
me les Roumains reculent devant l'idée que
l'Entente pourrait donner aux Serbes la vilte
et le district de Temeshvar. Ce district seul,
appelé district central, est habité par 19,000
Roumains contre 1,800 Serbes. Un autre dis¬
trict. celui de .Verstez, compte 18,000 Rou-

LES TRAHISONS
de i ex-roi de Grèce Constantin

Athènes, 28 mars (retardée). — L'enquête de
la commission parlementaire sur les agisse¬
ments du ministère Lombros a révélé tant par
des documents trouvés que par les dépositions
de témoins sérieux que l'ex-roi Constantin,
d'accord avec son état-major, était prêt à com¬
battre contre l'Entente aux côtés de l'Allema¬
gne. A trois reprises, l'ex-roi fut sur le point
d'entrer en guerre ; d'abord au moment de la
retraite des armées alliées en Macédoine, après
la bataille de Krivolak; ensuite à l'époque où
le général Dousmanis, ayant appris que le gé¬
néral Sarrail avait l'intention de faire sauter le
fort do Demir-Hissar, ordonna aux armées
grecques de s'opposer à cette opération par la
iorce des armes; enfin, la troisième occasion
devait être fournie par les événements de dé¬
cembre 191G, alors que les marins français
étaient massacrés dans les rues d'Athènes.
Des témoignages démontrent qu'une convenu

tion formelle avait été signée entre l'Allemagne
et l'ex-roi Constantin, l'Allemagne s'engageant
à céder à la Grèce en récompense de son aide
militaire les territoires de Guevgueli et de Doi-
ran ainsi que le Dodécanèse et l'Albanie.

Un service aérien de voyageurs
entré Copenhague et Berlin

Copenhague 30 mars. — Les Danois se ren¬
dant de Copenhague à Berlin peuvent main¬
tenant emprunter la route aérienne Berlin-
Warnemuende et les villes entre lesquelles
le nouveau service régulier est établi.
Le voyage coûte 300 couronnes, y com¬

pris l'usage du costume nécessaire. Les voya¬
geurs peuvent se munir de bagages légers
1.9 voyage dure une heure et demie. De nom¬
breux voyagetirs emploient œ nouveau mo¬
de de transport.

La journée de huit heures
UNE REUNION OU CARTEL

INTERFEDERAL

Paris, 31 mars'. — Le cartel interfédéral,
composé des Fédérations métallurgistes des
chemirts de fer, Inscrits maritimes, trans¬
ports, du sous-sol, bâtiment et ports et
docks, dont le but est de coordonner les
efforts pour la réalisation de la journée de
huit heures, s'est réuni aujourd'hui, à seize
heures, au siège de la C. G. T., sous la
présidence de M. Bidegarreay.
Après un court échange de vue®, les dé¬

légués des Fédérations se sont mis d'accord
pour engager immédiatement une action
pressante auprès des patrons intéressés afin
de voir réaliser leur programme commun,
à la base duquel se trouve placéè au pre¬
mier plan la journée de huit heures.
En fin de séance, il a été décidé que le

Cartel tiendrait des réunions régulières cha¬
que semaine et extraordinairement, selon
les nécessité®, sur convocation du bureau
de la C. G. T.

Les travailleurs municipaux parisiens, en
outre du minimum de salaire de 18 francs
par jour, réclament la journée de huit heu¬
res,

Les fonctionnaires démobilisables
seront tous démobilisés

Paris, 1er avril. — La commission de l'ar-
mee ae la Chambre a dernièrement demandé à
connaître le nombre des officiers reconnus in¬
dispensables.
En réunissant les éléments de sa réponse, leministre de la guerre s'est rendu compte qu'unnombre important de fonctionnaires qui de¬

vaient être démobilisés étaient maintenus sous
les drapeaux, soit sur leur demande, soit surcelle de leurs chefs. L'état-major de l'armée
dans une circulaire du 28 mars, a décidé que
dorénavant les officiers et les hommes de trou¬
pes, fonctionnaires démobilisabies, seraient
démobilisés.

« Ces maintiens, affirme ia note ministérielle
ne peuvent .que nuire à la reprise du fonction¬
nement normal des administrations de l'Etat
qui se trouvent de ce fait dans l'obligation dérecruter du personnel supplémentaire pour
remplacer provisoirement les fonctionnaires
maintenus sous les drapeaux. Il® grèvent en
outre inutilement le budget. »

Une carte postale
qui a mis du temps !

Perpignan 1er avril. - M. Pujol, directeur
de 1 Ecole française de Figueras (Espagne!,vient de recevoir une carte mise à la poste à
Lyon Je 23 juillet 190o, c est-à-dire après treize
an*, huit mois ©I dix-sept .jours,

rence de remplacer les troupes serbes au Ba- , mains contre 5,000 Serbes. Enfin le comitat
nat, par des régiments français, aura-t-elle été Timish à lut seul abrite 160,000 Roumains.
- _ — ^ J X A f — ...' « il X J i a ^ /, a a riA AAA Cor*Kncunanimement approuvée. Ainsi seront atté¬
nuées dans de grandes proportions les causes
susceptibles de provoquer entre deux peuples
voisins et qui doivent être des amis, des dis¬
sensions en tous points regrettables. Le « statu
quo » permettra de cette façon à la Conférence
d'examiner très impartialement les droits que
chacun peut faire valoir. D'autre part, en der¬
nier ressort, il sera procédé à un plébiscite,
mode qui permettra aux populations de ce ter¬
ritoire de la Hongrie de disposer de leur pro¬
pre sort, suivant les principes mêmes énoncés
par le président Wilson.
Quel sera le résultat de ce plébiscite ? Il

serait prématuré de formuler un pronostic.
La population du Banat se compose de qua¬

tre races européennes : les Latins, qui sont
en majorité; puis le® Germains; viennent en¬
suite les Slaves et les Touraniens. On voit
qu'au point de vue ethnique ce pays offre
une très grande variété ; mais disons tout de
suite que l'élément roumain domine.
Il serait beaucoup trop long de faire ici

l'historique des luttes intérieures que pen¬
dant de longues années eurent à soutenir
Serbes et Roumains. La terrible guerre qui,
en 1914, mit aux prises les empires centraux
et les nations de l'Entente fit cesser tout dis¬
sentiment ; Roumains et Serbes se trouvèrent
étroitement unis pour combattre, avec le cou¬
rage héroïque et surhumain que nous con¬
naissons, contre l'ennemi commun.
Aujourd'hui, la guerre est terminée. Les

nations de l'Entente, victorieuses, vont pou¬
voir, à bref délai, souhaitons-le, recueillir les
fruits des très lourds sacrifices consentis.
Deux peuples vaillants, d'un indomptable hé¬
roïsme, qui ont soulevé l'admiration du mon¬
de civilisé, après avoir à profusion versé
ieur sang, élèvent à présent, chacun de leur
côté, des prétentions tendant à se voir attri¬
buer la possession du Banat, qui est une des
plus riches contrées de Transylvanie.
L'enjeu n'est certes pas à dédaigner. Peu

de pays en Europe lui sont comparables,
tant au point de vue géographique qu'écono¬
mique. Son sous-sol renferme des minerais
de fer, de cuivre et de plomb, de l'antimoine
Se® forêts sont superbes. Il possède de® sites
incomparables, ou l'on trouve les beautés
de la plaine et. de la montagne.
C'est cette contrée que les Serbes désire¬

raient se voir octroyer, alors que les Rou¬
mains protestent de toutes leurs forces, ap¬
puyant leurs revendications sur des argu¬
ments qui semblent avoir quelque valeur.
D'abord, disent-ils. le territoire du Banat

EN ANGLETERRE

Les Communes
votent le bill

des effectifs militaires
Londres, 1er avril.— La Chambre des com¬

munes a adopté en troisième lecture, par
282 voix contre 64, le bill relatif aux effec¬
tifs militaires, après avoir entendu M. Wins¬
ton Churchill, qui a répondu aux critiques
concernant les dépenses de l'armée d'occu¬
pation et a fait la déclaration suivante ;

« De la mer Blanche jusqu'à la mer Cas¬
pienne s'étend une vaste zone de l'Europe
où le feu couve sous la cendre, et d'où s'é¬
lèvent même des gerbes d'explosion. Les ar¬
mées bolchevistes attaquent sur tout ce
front. Divers p>etits Etats sont exposés à des
périls imminents. Peut-on dire que nous
n'avons aucun intérêt à veiller à ce qu'in¬
tervienne un règlement pacifique die cette
situation ? Du jour où nous disloquerions
nos forces militaires, nous serions impuis¬
sants à exercer la moindre influence sur le
cours des événements dans toute l'Europe. »

« A l'heure actuelle, a ajouté M. Winston
Churchill, l'Allemagne et l'Autriche ont une
attitude moitié de défi, moitié de désespoir.
Elles menacent un moment d'opposer la
force d'inertie afin de se dérober aux con¬

séquences de la guerre, et â un autre mo¬
ment elles menacent de se laisser couler
dans une anarchie inextricable en s'alliant
aux bolcheviks sur le terrain militaire. »

D'après l'orateur, la distribution des trou¬
pes britanniques sera à peu près la sui¬
vante ;
En Grande-Bretagne, 176,000 hommes; en

France, 120,000; sur le Rhin, 264,000 ; en Ita¬
lie et dans tes régions voisines, 10,000.

« Nous avons 75,000 hommes en Palestine
et au Caucase, dit M. Winston Churchill.
J'espère que nous pourrons diminuer ces
effectifs d'une manière appréciable dans un
avenir prochain. 30,000 hommes se trouvent
en Mésopotamie; 20,000 sont en Sibérie et
dans le n.oxd de la Russie.

s> Sur un total de 859,000 hommes qui doi¬
vent former le corps d'occupation dans les
diverses régions durant la période d'incer¬
titude actuelle, 208,000 ne sont pas des com¬
battants. '

» C'est donc au total 650,000 hommes qui
sont à notre disposition pour obtenir la
paix et assurer la tranquillité dans tes im¬
menses étendues tombées en nos mains au
cours de la guerre et en vue d'obtenir l'exé¬
cution des conditions du traité de paix.
Dams les circonstances actuelles, le volon¬
tariat ne nous procurerait pas le quart fies
hommes nécessaires. »

LE MECONTENTEMENT OUVRIER

Londres, 1er avril. — La conférence des
mineurs du Pays de Galles a rejeté hier la
proposition Sankey et conseillé à ses mem¬
bres de voter contre le comité exécutif de
la Fédération des mineurs qui conseille aux
travailleurs de reprendre le travail.
Parmi les cheminots, le mécontentement

est grand. Les partisans de la résistance à
outrance s'appuient sur le mécontentement
causé par la cherté de la vie et par les pro¬
fiteurs.
Chez les mineurs, les travailleurs de sur¬

face se montrent irrités de n'avoir obtenu
gain de cause que partiellement, et se plai¬
gnent de ce que le gouvernement ait mis
clés conditions à sa promesse relative à la
journée de six heures.

Au Danemark
MANIFESTATION FRANCOPHILE

Copenhague, 1er avril. — Un premier con¬
tingent de trois cents soldats originaires du
Sleswig, prisonniers de guerre en France,
vient de passer à Copenhague. L'arrivée des
rapatriés a fourni l'occasion d'une grande
démonstration sympathique de la part d'une
foule immense. Les rapatriés étaient accom¬
pagnés du professeur français Verrier, qui
a été porté en triomphe jusqu'à la légation
de France, où le ministre a pris la parole. Son
discours a soulevé un ,vif enthousiasme.
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Aux Etats-Unis
La réorganisation de l'armée

Washinton, 31 mars. — Le général March,
chef de l'état-major général de l'armée améri¬
caine, a rendu public le nouveau programme
de réorganisation de l'armée, qui va compren¬
dre désormais une force de 500,000 hommes, re¬
présentée par cinq corps d'armée et vingt et
une divisions.
Ces vingt et une divisions seront formées de

vingt divisions d'infanterie et d'une division de
cavalerie. Chaque division d'infanterie sera
composée d'un état-major, de trois bataillons
de mitrailleurs; de deux brigades d'infanterie à
deux régiments; de trois régiments d'artillerie
de campagne; d'un régiment de cavalerie; d'un
régiment du génie avec son matériel; d'un
train de ravitaillement; d'un train de munitions
et d'un train du service de santé; d'un bataillon
du service technique des communications et
d'un service de la police militaire.
Le général March a donné les chiffres statis¬

tiques de la démobilisation. Dès à présent 1 mil¬
lion 460,641 officiers et hommes ont été démo¬
bilisés.

REVUE
DE LA PRESSE

LES HUIT HEURES
Les organisations ouvrières repranmenv

une ardente campagne en faveur de la jour¬
née de huit heures :

« Huit heures de travail effectif suffisent
à faire produire à l'ouvrier et à l'employé
son rendement normal, écrit M. Charles
Chaumet dans l'Avenir. D'autre part, l'utili¬
té sociale est évidente de donner au tra¬
vailleur le loisir de s'intéresser à autre cho¬
se qu'à sa tâche professionnelle, de prati¬
quer des sports, de suivre des réunions mu¬
sicales, de cultiver son jardin, ou simpte-

tandis qu'on n'y compte que 50,000 Serbes
environ.
IL en est ainsi de la plupart des districts

qui forment la totalité du territoire du Ba¬
nat. On peut donc affirmer que les Serbes
n'y figurent que dans la proportion de 14 %.
D'où les Roumains arrivent fatalement à

cette conclusion qu'on ne peut diviser ce
pays. Les Sorbes, il faut le noter, n'émettent
pas la prétention de mettre la main sur la
province tout entière; ils voudraient que le
Banat fût divisé en trois comitats, dont l'un,
formé des cinq districts de Torontal, qui
leur serait concédé- Et les Roumains attirent
l'attention des alliés sur ce fait que dans
ces cinq districts encore leurs voisins serbes
ne constituent qu'une infime minorité. Dans
le district de San - Miciausul-Mare, notam¬
ment, il n'y a que 3,000 Serbes en face de
11,000 Roumains.
Ces derniers estiment qu'il n'est pas pos¬

sible qu'on dispose d'eux, étant données tes
raisons qu'ils invoquent ; ce serait, affir¬
ment-ils, une injustice flagrante dont la Con¬
férence de la paix ne voudra certes pas as¬
sumer la responsabilité. Faisons remarquer
en passant que les Roumains ont déjà don¬
né la preuve de leur modération au cours
des pourparlers, en n'exigeant pas de terri¬
toires hongrois jusqu'à la Tissa, habités par,
des Hongrois; car tes conditions
phiques et économiques dans la Crisnna ne
le demandent lias Impérieusement. Enfin,
Us rappellent qu'ils perdent en Vieille-Ser¬
bie et en Macédoine plus de trois cent mille
de leurs nationaux.
Il ne nous appartient pas de prendre par¬

ti pour ou contre deux nations qui nous
sont ausôi sympathiques l'une que l'autre.
Nous ne pouvons qu'émettre un souhait,
qui est en même temps une certitude, c'est
que les alliés, en fixant les frontières des
Etats, sauront avant tout s'inspirer des prin¬
cipes de la justice.
Si la Conférence de la paix, qui a déjà,

dans une certaine mesure, donné satisfac¬
tion aux Roumains, en retirant les troupes

u» uu uuivic bu uc yiuuiij, ue i aixuiiiiuniB .serbes du Banat, donne suite à son idée de
et du charbon. Le blé y est en abondance, faire appel aux populations de cette riche

province par un plébiscite, il y a tout lieu
de penser que ce moyen, le seul réellement
équitable, mettra d'accord d'une façon dé¬
finitive deux héroïque petits peuples, quivivront désormais apx côtés l'un de l'autre,dune amitié scellee de leur sang versé en
commun pour le compte de la civilisation,de la justice e.t du droit.

P-teEKA ,BR ICfjQAJ,

Un projectile américain
d'une portée de 310kilomètres
New-York, 31 mars. — Avec l'aide du dé¬

partement de la guerre américain, le docteur
Robert H. Goddard, professeur de physique au
Clark Collège, a établi les plans et terminé les
essais d'un nouveau projectile d'une portée
dépassant 200 milles (310 kilomètres). C'est
une fusée mue par un dispositif et un explosif
spécial qui s'élève dans les airs à une hauteur
de 70 milles, soit environ 110 kilomètres, dé¬
passant par conséquent les limites de l'atmos¬
phère, sans avoir ^esoin d'un canon pour son
fqncement.
Cet engin nouveau allait être mis en service

dans l'armée américaine lorsque l'armisïfce in¬
tervint.

«

Le général Pershing décore
des généraux français

Paris, 31 mars. — Dimanche, au siège du
G. Q. G. français, le général Pershing; com¬
mandant en chef les armées américaines,
a remis à un certain nombre d'officiers gé'-
néraux, supérieurs et subalternes la « Dis-
tingued Service Medal ».
Le général Pershing, qu'accompagnait le

maréchal Petain, est arrivé à quatorze heu¬
res. Une compagnie de chasseurs rendait
les honneurs. Pénétrant dans le salon d'at¬
tente du G. Q. G., où étaient réunis les chefs
de service et les récipiendaires, le général
Pershing épingla sur les poitrines la mé¬
daille au ruban tricolore et sut trouver pour
chacun la formule qui convenait pour louer
les services rendus.
Mentionnons parmi les officiers nouvelle¬

ment décorés les généraux Dubail, Berdou-
lat, Alby, Herr, de Mondésir, Dupont, Sain¬
te-claire, Deville, Pont, Ferrier, Gignal.
La cérémonie allait prendre fin, lorsque

le maréchal Petain s'avança, et remit la
croix d'officier de la Légion d'honneur aux
lieutenants-colonels Bonditch, Queckmeyer,
de l'état-major du général Pershing; la
croix de chevalier au major Parman, de la
mission américaine auprès du G. Q. G. fran¬
çais.
Le général Pershing fut ensuite reconduit

par te maréchal Petain. La foule des cu¬
rieux qui stationnaient dans la rue salua de
ses vivats les deux grands chefs.

ment de goûter au milieu de sa femme et
de ses enfants un repos bien gagné. La
journée de huit heures est désirable. Resta
à savoir si et dans quelle mesure elle est
applicable.

» Dans la grande industrie, du moins dans
la plupart des grandes Industries, les pa¬
trons ont intérêt à organiser dans leurs usi¬
nes la journée de huit heu'res; plusieurs
nous en ont apporté la preuve. Dans certai¬
nes professions, l'intérêt est moins évident,
et les difficultés sont plus grandes. Elles ne
sont point cependant insolubles. Et même
dans la petite industrie et dans 1e petit com¬
merce, où il y a des préparations et des
transitions nécessaires, il ne paraît pas im¬
possible de réduire comme on le demande
la journée de travail. En tout cas, nous
souhaiterions que fes groupements patro¬
naux missent sérieusement à l'étude la ré¬
forme réclamée, non pas pour rechercher
des raisons de la repousser, mais bien lés
moyens pratiques de la réaliser. Notre po¬
litique sociale doit consister en effet â ac¬
corder aux travailleurs sponlanêment et
avec joie tout ce qu'il est possible de leur,
accorder sans nuire aux intérêts de l'indus¬
trie elle-même, qui sont les intérêts com¬
muns des ouvriers et des patrons. »
S'IL FALLAIT DEBARQUER DE FORCE

A DANTZIG

C'est une éventualité qu'envisage le com¬
mandant de Civrieux (Matin) :

« La tâche dévolue à une escadre et a uu

corps expéditionnaire apparaît aisée. Les
batteries de Neufahrwasser-Veichselimmde,
dépourvues de tout commandement, seraient
rapidement réduites au silence, et sur tes
plages immenses qui tapissent le fond du
golfe, des débarquements, couverts par la

Euissante artillerie des cuirassés, ne sem-lent pas devoir offrir de sérieuses difficul¬
tés. Cependant, pour le succès, deux condi¬
tions comme toujours sont nécessaires ; il
faut d'abord aller vite, ne pas laisser à l'ad¬
versaire le temps utile au renforcement de
ses défenses, puis du premier coup engager
l'intégralité des forces navales et terrestres
susceptibles de bri9er non seulement les ré¬
sistances attendues, mais encore celles qui
pourraient se produire inopinément et par
surcroît. Dans le cas d'une opération mixte
contre Dantzig, que la leçon des Dardanel¬
les ne soit donc pas perdue. Engager immé¬
diatement les moyens en apparence super¬
flus, c'est, avec l'assurance de la réussite,
une économie certaine de sacrifices. »

LA TAXE DE LUXE

A propos du vote du Sénat et de la Cham¬
bre maintenant la taxe de luxe actuelle jus¬
qu'à ce qu'elle soit révisée, M. Pierre Veber,
du New-York Herald, dénonce un péril qui
surgit ;

« A force .de ffflpper sans cesse la même
masse imposable, on finira par susciter ûn
mécontentement tel qu'il amènera cette grève
de l'imposé grevé par force. Les inconsé¬
quences de la politique financière actuelle se
justifient par le même argument que l'on
nous sert perpétuellement ; il nous faut de
l'argent, n'en fût-il plus au monde. En même
temps, on nous dit des phrases dans ce gen¬
re ; « Nous avons besoin de 18 milliards, mais
» nous n'en trouvons que 11. » Nous avons be¬
soin ! c'est avec ces arguments que l'on pré¬
tend justifier le maintien de la taxe de luxe.
Et si vous tuez la poule aux œufs d'or, votre
commerce, où trouverez-vous de l'argent ï
Nous payons aujourd'hui le gaspillage, le
laissez-fa'ire. laiséz-passer, et surtout la folie
des surenchères électorales, le manque de
surveillance qui a permis la vie chère, le
manque de nuances dans la progression des
impôts. Une chose m'a frappé; les socialistes,
qiui réclament toujours la peau du sale bour¬
geois, se sont déclarés contre la taxe de
luxe; c'est donc qu'elle va tomber sur leur
clientèle t Nous l'avions dit il y a un an et
demi ; les impôts prétendus somptuaires finis¬
sent toujours par atteindre le prolétaire.
Alors les choses ne tardent pas à se gâter. »

POLITESSES NEGRES

Le comte de Briey, exposant ces jours-ci
à la Société de géographie les résultats de
la mission qu'il vient d'accomplir pour le gou¬
vernement belge dans l'Afrique orientale al¬
lemande, racontait son voyage à l'intérieur
du Ruanda:

« Il citait, nous dit Excelsior, ce curieux
proverbe du pays : « Après le roi, rien n'est
» supérieur à la vache, » et disait que bien
d'autres formules témoignent dans leur naï¬
veté de la même estime des Ruandiens pour
les bêtes à cornes.ïAinsi un individu en pei¬
ne d'une chose a^emment désirée demande ;
« Donnez-moi moiliait. » D'une personne ai¬
mable, on dira qu'elle est douce comme un
veau, et d'un enfant qui grandit, que déjà
il marche comme une vache. Et l'on rap¬
porte que. cherchant le plus beau compli¬
ment à faire au duc de Mecklembourg lors
de son passage à Nyanza, le roi Musinga
l'assura qu'il avait un rnufle de taureau. Oui,
mais ce roi Musinga n'était-il point un pince-
sans-rire ? »

Explosion d'un récipient d'essence
DEUX CENTS BLESSES

Bruxelles, 31 mars. — Une auto américaine,
qui venait de s'approvisionner d'essence à Ech-
ternach, prit feu par suite d'une négligence
du chauffeur. Pour arrêter l'incendie qui com¬
mençait à atteindre le dépôt d'essence, des sol¬
dats commencèrent à crever les récipients à
coups de fusil. A un moment donné, un des ré¬
cipients fit explosion. Une immense flamme
jaillit et atteignit un grand nombre de person¬
nes que l'accident avait attirées. Il y a 200 bles¬
sés, parmi lesquels soixante Américains; une
quinzaine de ceux-ci sont assez grièvement
blessés.

HIPPISME

Lesgrandesépreuvesde 1919
Ppris, 31 mars. — Le ministre de l'agricul¬

ture vient d'approuver le programme des
courses plates que lui a soumis le comité
de la Société d'encouragement. Pour cette
année seulement, cette Société fera disputer
toutes ses épreuves uniquement sur l'hippo¬
drome de Longchamps, plusieurs raisons ma¬
jeures l'empêchant de songer à disposer de
celui de Chantilly. Le montant total des prix
et primes offerts pour Paris seulement s'élè¬
vera à 1 millioln 777,350 fraiies. I
Un budget important a été, en outre, prévu

pour subventionner les réunions de proviiv
ce, mais les détails n'en seront donnés que
dans quelques jours. Ce programme com¬
prendra douze journées pour la réunion do
printemps; cinq pour celle d'été et quatorze
pour celies d'automne; soit un total de tren¬
te et une journées échelonnées du 8 mai au
26 octobre.
Le Prix de Diane se courra le 8 juin

(40,000 fr.).
Le Prix du Jockey-Club (Derby), se courra

le 15 juin (100,000 fr.).
Le Grand-Prix de Paris se courra le 29

juin (200,000 fr.).
Le Prix du Conseil-Municipal se courra le

5 octobre (100,000 fr.).
Rien n'est encore décidé ni proposé à l'ap¬

probation ministérielle au sujet des grands
hippodromes de province, comme Deauville,
Bordeaux, Lyon, Dieppe, Cabourg, Compiè-
gne, Caen, Vicby, etc.

Le 5 avril prochain, à minuit,
clôture des listes électorales

Chaque électeur doit vérifier ou taire vérifier
son inscription sur les listes de la mairie

L'électeur omis
Doit réclamer son inscription à la mairie. Elle est de droit pour tout

citoyen français majeur et jouissant de ses droits civils.
Le citoyen Qui n'était pas électeur aux élections de 1914

Doit vérifier ou faire vérifier son inscription. La mairie qui 1 a recensé a
dû l'inscrire d'office.

Si l'électeur est inscrit, mais dans une autre commune
Il doit produire à la mairie :
t° XJitjG pièce prouvant sa qualité de I Tançais ; livret militaire, ancienne

carte d'électeur, livret de famille, extrait de naissance;
2° Une pièce justifiant qu'il habite la commune depuis le 1er décem¬

bre 1918 au moins : certificat délivré par le concierge et légalisé par le com¬
missaire de police, quittance de loyer, bail, acte de propriété, feuille de con-.
tributions récente;

3° Une demande de radiation pur la commune de son ancien domicile.
La mairie lui fournira un imprimé qu'il n'aura qu'à remplir.

L'électeur qui était mobilisé et qui aurait été omis
Doit se faire inscrire au greffe de la justice de paix dans les vingt- jours

ectti suivnont 3a date cte.ito, :"1" u:1:
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Les douzièmes provisoires
votés par le Parlement

LA TAXE DE LUXE VA ETRE REVISÉE
AU SÉNAT

^Paris, 31 mars. — On reprend la discus-toon des trois douzièmes provisoires :M. Milliès-Lacroix, rapporteur général, dé¬
pose et lit le rapport supplémentaire de la
commission des finances, qui propose, d'ac¬cord avec le ministre des finances, de dis¬joindre le texte de la Chambre relatif à
d'établissement d'une nouvelle taxe sur la
publicité dans les journaux, ainsi que le«texte concernant la taxe sur les objets et
établissements de luxe, et la taxe spéciale
Ides spiritueux.

M. PÈyronnet demande à l'Assemblée de
Ine voter que deux au lieu de trois douzièmes,
inan par défiance vis-à-vis du gouvernement,
«mais pour protester contre la situation de
Simple Chambre d'enregistrement qui est
•faite au Sénat. (Très bien I).
M. Jenouvrier demande dés précisions au

sujet des réparations financières que la
ïTance est en droit d'exiger de l'Allemagne,
du régime administratif de l'Alsace et de la
(Lorraine et de la question de la valorisation
Bu mark dans ces provinces.
M. Chastenet appuyé la proposition Pey¬

ronnet et signale d'autre part le danger de
l'inflation monétaire.
M. Henry Chéron, comme M. Jenouvrier,

demande au gouvernement de dissiper l'in¬
certitude et le malaise qui pèsent sur notre
pays et de dire au contribuable français
quel soulagement il peut attendre du con¬
tribuable allemand.
M. Delahaye et M. Louis Martin s'asso¬

cient à l'amendement Peyronnet, qu'ils trou¬
vent même trop modéré. M. Louis Marin
Insiste également sur l'urgence qu'il y a à
Irégler la question de la dette de l'Allema-
gine.
La discussion générale est close.
Mais M. Klotz, ministre des finances, re¬

pousse l'amendement Peyronnet et pose,
sur ce point, la question de confiance. Il
affirme d'autre part à M. Ribpt que les in¬
térêts de la Pran.ce sont énergiquement dé¬
tendus dans la discussion des conditions
financières du traité de paix.
Alors, M. Peyronnet retire son amende¬

ment.
Les quatre premiers articles du projet sont

adoptés sans débat.
Le Sénat prononce, conformément à l'a-

iVis de la commission, appuyé par le gou¬
vernement, la disjonction de l'article 5
{taxe sur la publicité dans les journaux).
Après un long débat, le Sénat prononce

par 141 voix contre 80, à la demande du
gouvernement et de la commission, la dis¬
jonction de l'article 6, voté par la Chambre,
portant suppression de la taxe de luxe, sauf
en ce qui concerne les spiritueux. Cette so¬
lution, si elle est adoptée par la Chambre,
doit permettre au gouvernement d'amélio¬
rer la loi, dont les imperfections sont re¬
connues par tout le monde.
Les derniers articles et l'ensemble du pro¬

jet sont adoptés à l'unanimité de 218 vo¬
tants, après que M. Claveille, ministre des
travaux publics, eut promis à M. Perreau et
à M. Delahaye que les desiderata du per¬
sonnel technique des ponts et chaussées re¬
cevraient prochainement satisfaction.

Les crédits militaires
Le rapporteur général dépose et lit le rap¬

port de la commission des finances sur le
projet relatif aux dépenses militaires et
dépenses exceptionnelles des services civils
afférents au deuxième trimestre 1919. L'ex¬
trême urgence est déclarée, et la discussion
imriiédiate ordonnée.
M. Debierre proteste contre la continua-

don des fabrications de guerre, notamment
des avions, alors que 12,000 de ces appa¬
reils pourrissent à l'air li|>re dans les
samps. L'orateur demande une réduction de
10 millions sur le chapitre de la solde à
litre d'indication.
M. Flaissières demande au gouvernement

s'il compte ou non faire une expédition en
Russie.
'Tout en réprouvant les crimes du bolche-

risme, l'orateur ne votera les crédits que
s'il reçoit l'assurance qu'il n'y aura pas
l'intervention en Russie.
M. G. Leygues, ministre de la marine, ré¬

pond que M. Abrami et M. Pichon ont dé¬
claré à la Chambre, de la façon la plus foï-
oaelle, que le gouvernement ne voulait au¬
cune expédition en Russie.
L'amendement Debierre, combattu par le

gouvernement, mais accepté par la commis-
don, est adopté à mains levées.
km amendement Sarraut, concernant les

longés de longue durée sans solde est éga¬
lement adopté, ainsi qu'un amendement
Strauss, étendant à toutes les maisons à
>on marché les dispositions de l'article 14.
A la demande de la commission, le Sénat

lisjoint les articles relatifs au dégrèvement
l'impôt des mobilisés.
L'ensemble des crédits est adopté à l'una-

u'mité de 218 votants.
'

La séance est suspendue à vingt heures.
La séance est reprise à 21 h. 35.
Après le vote de divers cahiers de crédits

ifférents à l'exercice 1918, le rapporteur gé¬néral fait connaître que la commission des
finances propose de ratifier le projet de dou-
cièm-es tel qu'il revient de la Chambre.
Le projet est adopté à l'unanimité de 220

rotants. Le projet relatif aux dépenses mi¬
litaires et dépenses exceptionnelles des ser¬
vices civils est également voté dans le tex-
le de la Chambre, à l'unanimité.
La séance est levée à 23 jhc 40. Prochaine

séance mardi à 15 heures.

A LA CHAMBRE
Paris, 31 mars. — La Chambre, avant de re¬

prendre les douzièmes provisoires non reve¬
nus du Sénat, examine le projet portant ouver¬
ture et annulation, sur l'exercice 1919, de cré¬
dits concernant les dépenses militaires, les dé¬
penses exceptionnelles des services civils, votéla veille par le Sénat. On rétablit un crédit de
8,500 fr. relatif au service du vêtement et de
la chaussure nationale supprimé par le Sénat.
L'ensemble des douzièmes militaires et civils

exceptionnels est ensuite adopté.
Les admissibles à l'agrégation

La Chambre passe ensuite à la discussion de
la proposition de loi de M. de Monzie et de
plusieurs de ses collègues concernant la titu¬
larisation des admissibles aux agrégations de
l'enseignement secondaire masculin.
M. Lafferre, ministre de l'instruction publi¬

que, dit qu'il s'agit de donner aux mobilisés
seulement admissibles à l'agrégation par une
décision du législateur souverain le titre d'a¬
grégés. Cette proposition lui paraît contraire
au prestige de l'Université et à la considération
qui s'attache au titre d'agrégé. Elle permet¬
trait à des candidats qui ont abandonné leurs
études depuis 1884 de devenir agrégés.M. Labroue, rapporteur, défend le projet, quiest renvoyé à la commission.
La séance est suspendue.
A la reprise, le ministre des finances déposele projet des douzièmes civils et militaires, re¬venant du Sénat.
Le rapporteur général du budget dit que lacommission du budget accepte les décisions du

Sénat sur la disjonction de la taxe sur les
annonces des journaux et de la suppressionde la taxe de luxe.
On rétablit les 150,000 fr. pour les inventionsPar 292 voix contre 196, la Chambre se rangeà l'avis du Sénat pour disjoindre la taxe surles annonces des journaux.

La taxe de luxe
On en vient à la taxe de luxe.
M. Leboucq reprend le texte que la Cham¬bre a voté à une majorité de 130 voix et quisupprime la taxe.
Le ministre des finances demande la dis¬

jonction, pour qu'on puisse remanier l'assiet¬te de la taxe, qu'on ne peut supprimer sanscréer un trou de 200 millions.
La disjonction de l'amendement Leboucq,supprimant la taxe de luxe, donne lieu à

pointage.
Par 248 voix contre 218, la disjonction est

prononcée.
On discute ensuite les crédits militaires.
La commission du budget demande le réta¬

blissement des articles 15 et 16, dégrevant dela cote personnelle et mobilière les démobili¬
sés non soumis à l'impôt sur le revenu.
L'ensemble des crédits militaires est voté

par 414 voix contre 94.
L'ensemble des crédits civils est enfin vcté

par 415 voix contre 38.
A 9 heures 35, la séance est suspendue jus-

qu à 10 heures 30.
La séance est reprise à 11 heures 35.
M. Raoul Péret annonce que l'accord est

complet entre les deux Assemblées. Le Sénat
a seulement modifié une annulation de crédits
qui est acceptée par la Chambre.
La Chambre s'ajourne à jeudi, à 2 heu¬

res 30, pour la suite de la discussion de laréforme électorale.
Séance levée à 11 heures 50

LEGION D'HONNEUR
Au début de la séance, on avait adopté une

On ignore s'il donna réellement à l'ennemi
des renseignements puisés au camp de Mail-
ly, où il avait séjourné, mais on sait qu'il
bénéficia d'une indulgence exceptionnelle de
la part des autorités allemandes.
D'autre part, il vendit aux troupes enne¬

mies une si grande quantité de denrées,
qu'il gagna dans ce trafic environ 14,000 Ir.
On a remarqué notamment que les paie¬
ments lui avaient été faits en marks et non
en bons de communes. Quand notre avance
\sur lfancienne frontière provoqua l'évacua¬tion de Rechicourt, Barbelin fut au nombre
des cinq privilégiés qui trouvèrent grâce de¬
vant les autorités ennemies. Enfin, ramené
en France, il se présenta au dépôt de son
régiment, où il fut versé dans les services
auxiliaires, pour être démobilisé quelques
jours après l'armistice.
La police spéciale, à la suite de dénoncia¬

tions dont Barbelin est l'objet, a entrepris
une enquête qui a abouti à l'arrestation du
maréchal ferrant. Celui-ci, malgré ses éner¬
giques dénégations, a été écrouê à la prison
de Nancy, et comparaîtra devant le oanseil
de guerre de la 20e région.

Diégo et'de Casablanca.

Les troubles d'Egypte
LA SITUATION A ETE GRAVE

Le Caire, 20 mars (officiel, retardée). — Le
bureau de police du commandant a été atta¬
qué le 19 mars, la gare de Kallin a été dé¬
truite le 18 mars; les assaillants ont été dis¬
persés, plusieurs ont été tués ou blessés. La
ligne de chemin de ier est coupée à Terel-Ba-
roud, probablement par les Bédouins.
Le calme règne à Alexandrie, au Caire et

aux environs, à part de nouveaux désordres à
Mansourah le 18 mars, où les troupes ont ré¬
tabli l'ordre, et l'attaque de la gare de Measla.
près du Caire, où la police a fait feu et a
dispersé les assaillants. La ligne du chemin
de ier Le Caire-Beuha est intacte.
Selon des détails arrivés sur les désordres

des provinces du Sud, le train parti pour
Louqsor a été attaqué, le 15 mars, à Miniel,et partiellement saccagé. Sept cadavres d'offi¬ciers britanniques ont été trouvés dans un
fourgon.
Une bande a envahi le palais de justice deBeni-Souef le 15 mars, a chassé les fonction¬

naires, mais n'a pas réussi dans sa tentative
pour s'emparer du juge britannique. Elle a
démoli les bureaux du gouvernement, attaquéMudira et a été finalement repoussée par dessoldats indiens.
Dans l'oasis de Fayoum, quelques Britanni¬

ques se seraient enfermés dans trois maisons
qu'ils auraient mises en état de défense. Les
Bédouins ont saccagé la ville les 17 et 18 mars.
Des troupes de renfort sont arrivées le 18 mars
au secours de la garnison. Les résident3 ontété évacués sur le Caire.
A Médine et dans la province de Fayoum,la garnison a été attaquée le 19 mars par desBédouins qui ont laissé quatre cents tués etblessés.

En Pologne
La Situation à Lemberg

LES UKRANIENS REJETTENT
TOUT ARMISTICE

Varsovie, 29 mars (retardée). — A la suite
de la dépêche du conseil des Dix, le 27, il y a
eu conférence entre les délégués des deux ar¬
mées. ,

Les Ukraniens ont proposé une suspension
immédiate des hostilités sans terme fixe et ont
rejeté d'avance toute discussion au sujet d'un
armistice.
Les Polonais ont déclaré accepter cette sus¬

pension, mais à condition que les adversaires
acceptent en principe la conclusion d'un ar¬
mistice dans un délai fixé et aux termes pro¬posés par la mission du général Barthélémy.Les délégués ukraniens ont refusé de négo¬cier simultanément une suspension d'armes et
un armistice.
Les négociations ont été ajournées pourdonner aux Polonais le moyen de communi¬

quer avec leur gouvernement.

Des officiers allemands
réorganisent l'armée hongroise

Berne, 31 mars. — L'armée hongroise s'orga¬nise fébrilement avec l'aide d'officiers alle¬
mands de l'ancienne armée Mackensen.

Lemberg bombardé
avec des (drus à gaz

Varsovie, 29 mars (retardée). — Le bombar¬
dement de Lemberg continue. Les Ukraniens
font usage d'obus à gaz.

Les incidents de la mairie de Lyon
SANCTIONS SEVERES

Paris, 31 mars. — On sait que le minis¬
tre de l'intérieur a accepté de répondredemain mardi, au Sénat, à l'interpellationde M. Herriot sur les incidents auxquels le
sénateur du Rhône avait déjà fait allusion
dans un précédent débat au Luxembourg.
L'enquête ordonnée sur ces faits par le
gouvernement est terminée depuis plusieursjours, et les sanctions que cette enquête
comporte sont d'ores et déjà arrêtéés.
C'est ainsi qu'il a été décidé que M. Mar-

ty, préfet du Rhône, serait mis en disponi¬
bilité. Son successeur à Lyon sera M. Ca¬
nal, directeur du personnel au ministère de
l'intérieur.
D'autre part, M. Lauoat, procureur géné¬

ral, et M. Vibert, procureur de la Républi¬
que à Lyon, vont être appelés à d'autrespostes. En ce qui concerne M. Laubat, il se¬
ra probablement nommé procureur généralà Limoges.

BORDEAUX

La uoniérence de la paix
£.'22spagne et la Ligue des Hâtions
Madrid, 31 mars. — M. Gonzalez Hontoria,

ancien sous-secrétaire d'Etat, membre de la
sommission nommée pour examiner la question
rie l'entrée de l'Espagne dans la Ligue des Na¬
tions, est de retour de la mission qu'il était allé
remplir à Paris. Parlant des résultats de cette
mission, M. de Romanones a déclaré que l'Es¬
pagne figurerait dans la Ligue des Nations.

Le paiement de l'indemnité
. Paris 31 mais. — On confirme ce matin que

les experts ont reconnu qu'il ne fallait pas
exiger des sommes importantes de l'Allema¬
gne pendant les deux premières années, mais
au'il fallait établir une quotité ascendante «ans
les annuités de paiement.

Les pourparlers financiers
annoncés auront lieu à Compiègne
Spa, 31 mars. — La délégatio- financière

Allemande va repartir de Spa à destination
dè Pont-Sainte-Maxence (Oise). Elle sera
logée au château de Villette. Les entrevues
entre les délégués français et allemands
auront lieu à Compiègne.

M. WILSON
croit à la paix prochaine
Paris, 31 mars. — Une délégation du Con¬

grès américain, composée do six républicains
et de six démocrates. est arrivée à Paris et a
Wé reçue pâr le président Wilson.
La conversation a duré deux heures et, à

leur sortie, les visiteurs ont laissé entendre
que leur impression était favorable et que la
signature de la paix pourrait être obtenue ra¬
pidement. Le président a déclaré cependant
que la question des réparations était compli¬
quée et pleine de difficultés, et qu'il fallait s'at-
lendre de ce chef à quelque retard.
Le président a renouvelé sa déclaration ré¬

cente que les séances supj? ' Jmentaires de laLigue des nations n'ont f 'trdé la paix en
Aucune façon.
M. Wilson a informé les délégués qu'il était

favorable à un rapatriement immédiat des trou-
pés américaines. Toutefois, ce rapatriement ne
peut raisonnablement se faire actuellement
tant que le corps d'occupation sur le Rhin ne
sera pas remplacé par des soldats de l'armée
régulière ou par des volontaires.
Enfin, le président a déclaré qu'en aucun cas

des troupes américaines ne seront envoyées en
Europe centrale et que celles se trouvant en
Russ,e seront retirées dès que la température
ta.permettra.

Comment les Américains
comprennent la Ligue des Nations
Paris, 31 mars. — Les délégués envoyés à

Paris par le Congrès américain ont conféré
avec le président Wilson sur la Ligue des Na¬
tions. Us ont déclaré à M. Wilson que dans la
majorité le peuple américain était favorable
au projet présenté à la Conférence de Paris.
Toutefois, pour que ce projet passe sans oppo¬
sition devant le Sénat américain, il importe
que des garanties suffisantes soient données
en ce qui concerne la défense absolue de la
doctrine de Monroë.
De même, le peuple américain veut être

assuré que l'adoption du projet de Ligue ne
l'obligera pas à intervenir militairement
dans toutes les querelles de minime impor¬
tance qui pourraient, par la suite, troubler
l'Europe ; en d'autres termes, le peuple amé¬
ricain désire savoir que ses soldats ne se¬
ront pas employés, par exemple, dans n'im¬
porte quelle guerre balkanique ou n'Importe
quels troubles de même ordre.
Les assurances étant données, les délégués

du Congrès ont assuré que l'opinion publi¬
que américaine tout entière soutiendrait le
projet.

"Tarif de la PuMicité

LE PROCÈS
CHARLES HUMBERT

Les témoins
Paris, 31 mars. — Pas de curieux ou presquedans le palais, où sont multipliés les barrages.Dans la salle, les témoins s'écrasent.
L'audience est ouverte à treize heures. Le co¬

lonel Masselin préside le conseil.
Au siège du ministère public, le capitaineMornet.
Au banc de la défense, M6» de Molènes et Au-

villain pour Lenoir, M® Aubépin pour Desou-
ches, M® de Moro-Giafferi pour Humbert, M®
Henri Bonnet commis d'office pour le capitaine
Ladoux.
Les accusés sont introduits et prennent placedans Tordre même des responsabilités, telles

qu'elles résultent de l'information : Lenoir, De-
souches, Iiumbert, Ladoux.

PREMIER INTERROGATOIRE
Le colonel Masselin procède à l'interro¬

gatoire d'identité.
Lenoir se lève. Mise élégante, figure de

viveur aux traits tirés. Ce jeune prodigue
avait dû entrer, dans une maison de santé
en 1915, précocement épuisé à vingt-neuf ans
iar des excès de toutes sortes. Il paraît être
:ci encore celui que nous a révélé l'instruc¬
tion : fin de ces enfants gâtés qui pensent
qu'aucun de leurs désirs ne saurait de¬
meurer inassouvi. Il répond d'une voix fai¬
ble et um peu sourde à l'interrogatoire d'i¬
dentité.
Au président, l'accusé répond : Pierre Le¬

noir, trente-quatre ans, sans profession, réfor¬
mé n° 2.
Desouches est petit et grisonnant. Il est très

Dàle, sa voix tremble un peu lorsqu'il décline :
Desouches, Guillaume, cinquante ans, ancien
avoué, réformé n® 2 depuis la guerre.
Le président s'adressant à Tex-directeur du

« Journal », qui porte à son veston la rosette
de la Légion d'honneur, Charles Humbert se
dresse, bombe son tese puissant et décline
d'une voix forte : Sénateur, d'un accent mi-ga-
vroelie, mi-mélancolique.

« Votre domicile? demande le président.
Après une hésitation, Charles Humbert ré-

Il y a un an
2 AVRIL 1918

La Chambre turque ratifie le traité de
Brest-Litovsk.
Le conseil permanent des 'Assemblées

réunies de la noblesse russe proteste con¬
tre le traité de Brest-Litovsk qui, déclare-
t-il, n'émane pas d'un gouvernement régu¬
lier russe

Publication de la loi autorisant le relè¬
vement temporaire des tarifs de chemins
de far.
Application de la taxe de luxe.
Refet, par la Cour de cassation, du pour¬

voi Bolo.,

Obsèques du colonel Dapoigny
En présence d'une très nombreuse assis¬

tance ont été célébrées lundi matin les ob¬
sèques de M. le colonel Dapoigny, comman¬dant du 57e régiment d'infanterie.
Les cordons du poêle étaient tenus par

MM. le général Lacimsade, le général La-
molle, 1© lieutenant-colonel Roy, le lieute¬
nant-colonel Codet, le commandant Friqué-
ra, le commandant Léon, le capitaine Malet
et M. Versmee.
A l'issue de la cérémonie religieuse, qui

eut lieu en l'église Sainte-Eulalie, M. le
lieutenant-colonel Codet a pris la parole. En
termes élevés, il a retracé la vie militaire
du <101001, basée tout entière sur les princi¬
pes d'équité, de droiture et de loyauté. La
carrière du colonel Dapoigny s'est presque
exclusivement déroulée aux colonies, où son
ardeur et son activité purent se donner li¬
bre cours.
Lieutenant-colonel en 1908, il est placédeux ans après à la tête du 31e bataillon

de chasseurs alpins, où il reçoit la rosette
d'officier de la Légion d'honneur. Colonel
en 1912, il prend le commandement du 57e
régiment d'infanterie.

« La guerre arrive, poursuit l'orateur.
C'est avec ce beau régiment, dont nous con¬
naissons tous les pages glorieuses, qu'il part
en campagne. Sa conduite au feu lui vaut
des éloges d'un général commandant l'ar¬
mée; il est blessé près de Charlerol.
»Son régiment, vous savez comme il l'ai¬

mait, et lorsque son état de santé le força
à s'en séparer, ce fut pour lui un profond
déchirement...

« Si le colonel Dapoigny n'est pas tombé
sur un champ de bataille, il nen a pasmoins donné sa vie à sa patrie, car il lui a
consacré tous les moments de son existence.

» Sa devise était celle qui flotte sur nos
drapeaux : « Honneur et Patrie I »
La cérémonie terminée, le corps de M. le

colonel Dapoigny a été dirigé sur Alger,
pour être inhumé *
mille.

dans le caveau de la fa-

Le 1er avril
Jour d'agréables surprises pour le6 uns,

jour de rage et de colère pour d'autres.
Le facteur devait être impatiemment at¬

tendu ce matin par les amoureux. Les fian¬
cés échangent, en effet, le 1er avril, d'ai¬
mables propos, des serments, des promes¬
ses en vers plus ou moins bien tournés. La
pensée que renferment ces vers vaut tou¬
jours mieux que la manière dont ils sont
écrits.
Les « envois » ne sont pas signés, naturel¬

lement. Mais Elle connaît bien l'expéditeur
de la jolie carte représentant un sujet ten¬
dre, un sujet poétique. Quant à Lui, il sait
bien également d'où vient le poisson colo¬
rié et argenté apportant l'assurance «d'un
amour profond et sincère ».
Les mécontents sont les gens qui reçoivent

des cartes où, sous ie couvert de "anony-
—

, mat, on fait allusion à leur mauvais carac-
pond « Prison de la Santé. » Puis il se ras- tère, à leurs défauts, ,à leur jalousie. Lessied et, sans forfanterie mais sans embarras, I commères recevront le portrait d'une mé-s'accoude à la barre et salue de gestes amicaux
de la main des personnes qu'il reconnaît dans
l'auditoire.
Ladoux, qui porte l'uniforme bleu de ca¬

pitaine d'infanterie, paraît plus à l'aise que
ses coïnculpés, et c'est sans émotion appa¬
rente qu'il répond au colonel - président ;
capitaine Ladoux, quarante-trois ans, an¬
cien chef du service des renseignements audeuxième bureau.
A l'appel des témoins, nombreux sont les

défaillants; mais les défenseurs et le capi¬
taine Mornet se mettent d'accord pour pas¬ser outre. Les témoins viendront après la
cinquième audience.
La salle maintenant que Les témoins sontsortis à 1 appel de leur nom, est à peu prèsvide. Quelques rares silhouettes féminines.Le public est surtout composé par des jour¬nalistes, les dessinateurs et les photographes.

Le Rapport
, k® £1'e^eï, se ^ve et commence la lecturefastidieuse d un rapport de 208 pages!M. Humbert appuie sa tête sur les coudes
posés a la barre et semble se retenir pour ne
pas dormir.
Desouches se recroqueville de plus en plus.Ladoux fixe le capitaine Mortiet par-dessus

son lorgnon.
Lenoir paraît très ennuyé.
A cinq heures trente, le greffier a lu lesdeux tiers environ de son rapport. Ce qui resteà lire vise plus particulièrement le rôle d'Hum-bert.
La séance est levée.
Le conseil se réunira de nouveau demain à

une heure.

gère tirant une langue d'une longueur dé¬mesurée avec une légende malicieuse. Cela
ne fera, d'ailleurs, qu'exciter leur penchantnaturel à médire de leurs amis et connais-
sances.

Les carburants pour les agriculteurs
L'attention de M. le Ministre de l'agricultureet du ravitaillement a été appelée sur les dif¬ficultés que certains départements rencontrentdans l'approvisionnement en carburant pourles besoins de l'agriculture, tant à cause des

prix élevés qui sont demandés qu'à cause de
la rareté de la marchandise.
Pour remédier dan§ la mesure du possibleà cette situation, très préjudiciable à l'agri¬culture, il a étudié, avec les différents services

intéressés, les moyens qui paraissent les pluspropres, en l'état actuel des choses, à combat¬tre la cherté et la rareté du carburant néces¬
saire aux besoins agricoles.
Un premier moyen à employer, et qui pourraprésenter quelque intérêt, dans un certainnombre de cas, serait de réunir les commandesd'essence des groupements agricoles, de façon£ (lri?,er»..\1»ri tonnage assez important, permet¬tant d utiliser les wagons citernes et obtenirdes raffineries l'application des prix de gros.M. le Ministre signale également l'avantage

3ue présenterait, dans la mesure où les con-îtions techniques le permettent, l'emploi parles groupements agricoles d'un carburant tel
que le benzol ou le pétrole, qu'on peut obteniractuellement dans de meileures conditions quel'essence. .

Il existe, en ce moment, des lots importantsrte benzol, que le sous-secrétaire d'Etat de laliquidation des stocks s'occupe à placer, soitchez le consommateur, soit, à défaut, dans lecommerce. Le benzol ne donnerait peut-êtrepas un sérieux avantage au point de vue prix
ïSppoftJà 1>essence, mais il pourrait enêtre fourni de gros tonnages immédiatement,surtout si les groupements achètent des lotspermettant l'envoi en wagons-citernes. A cettefin, les groupements devront adresser leursd urgence au sous-secrétariat de laliquidation des stocks, 5, avenue Daniel-Le-

^ Paris (7e), et indiquer d'une façonSîfS-i? Ie Pom ef i'a(*rô§se de la partie pre¬nante, ainsi que la gare de livraison.
uLe sous-secrétariat d'Etat leur fera connaîtrer?«,F A4. s conditions auxquels la cession

hIe }}e- ÇP cas d'acceptation, lepaiement devra être effectué avant livraison.
?ïi i>Ie vaut» actuellement, la moitié duprix de 1 essence, et les approvisionnements,

marchés en cours, permettrontde f0Uirnir aux agriculteursla totalité de leurs besoins en pétrole.

lucynIte
L.e meilleur désinfectant.

. • .

Ravitaillement civil
Mercredi 2 courant, la municipalité fera ven¬dre des œufs mirés, des carottes, des oignonset des topinambours sur les marchés ci-après :Capucins, Grand - Marché, marché de Lerme,marché des Chartrons, marché Amédée-Lar-

rieu et marché Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.Les prix restent fixés : Œufs mirés, 3 fr. 50la douzaine: carottes, 0 fr. "0 le kilo; oignons,1 fr. 25 le kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.
Le même jour, dans l'après-midi, ù partir de

une heure quarante-cinq, des pommes de terre
seront mises en vente au marché des Char¬
trons, au marché Saint-Martial, à l'écoie de
la rue de Nuits et au marché de Lerme, auprix de 0 fr. 32 ie kilo, et à raison de 5 kilos
par ménage, soit 1 fr. 60.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Concours de dessin
Ouvert aux diverses écoles ds Bordeaux

et du département de la Gironde
M. l'inspecteur fies beaux-arts Lefort, de

passage à Bordeaux, a bien voulu rendre
une visite à la Chambre de métiers de la
Gironde et du Sud-Ouest, 91, rue Paulin,
Bordeaux, au cours de laquelle M. Mauve-
zin. directeur, lui a fourni de nombreux
renseignements sur le fonctionnement de
l'œuvre, et notamment des explications surla « rose des métiers » et l'orientation des
enfants suivant leurs aptitudes.
Au cours de cette visite, M. Lopès-Dias,

inspecteur régional de l'enseignement tech¬
nique, a donné à M. Lefort des détails sur
l'organisation projetée d'un concours de des¬
sin entre les diverses écoles de Bordeaux
et du département de la Gironde, dont lo
programme a été élaboré grâce à la collabo¬
ration du Comité départemental de l'ensei¬
gnement technique, du Comité régional des
arts appliqués, de la Chambre ae métiers
de la Gironde, et au bienveillant concours
de professeurs de dessin — hommes et da¬
mes — de notre ville et du département.
M. Lefort s'est longuement entretenu avec

les divers membres appartenant à ces dif¬
férents groupements, et, après avoir haute¬
ment loué leur initiative, leur a fait part
de quelques suggestions personnelles rela¬
tivement à oe projet.
Prochainement, des indications définiti¬

ves iseront données aux intéressés concer¬
nant les modalités de ce concours.

dans la Petite Gironde
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Une nouvelle affaire d'intelligences
et de commerce avec l'ennemi
Nancy, 31 mars. — Eugène Barbelin, qua¬

rante-deux ans, maréchal ferrant à Rechi¬
court-) a-Petite, avait été chargé, en août
1914, d'assurer un service de réception des
chevaux. Réformé au bout de peu de, temps
il n'eut plus qu'une pensée : retourner dans
son village, occupé par les Allemands, afin
de revoir sa femme et sa fille. Malgré une
vive opposition de la part de Ions ses amis,
il revêtit un jour ses vêlements d'ouvrier
agricole, et, une faux sur l'épaule, réussit

. r-ot- a^mut-rement à, traverser les Jian.es.

Ecole pratique de T. S. P.
de Bordeaux

Avis aux candidats aux bourses
On sait que, du fait même de la création de1 Ecple, le service centrai de la télégraphiesans fil au ministère des postes et des télégra¬phes a été amené à organiser à Bordeaux des

sessions périodiques d'examens (mars, juin,
septembre et décembre) pour le certificat de
radiotélégraphiste de bord, le sepl qui, en
temps de paix, permette l'exercice de la profes¬
sion à bord des navires de commerce français.Plusieurs élèves de l'Ecole ont déjà obtenu
ce certificat en 1918 ou en mars 1919, après une
préparation de quelques mois.
Une session d'examens pour l'admission des

candidats aux bourses trimestrielles d'études
Instituées dans l'Ecole par le Conseil général
de la Gironde s'ouvrira au siège de l'Ecole
dans les premiers jours d'avril. Les inscrip¬
tions sont reçues jusqu'au 31 mars.
Ces bourses sont réservées aux futurs pro¬

fessionnels (radiotélégraphistes de bord, mon¬
teurs ajusteurs d'appareils de radiotélégra¬
phie, aspirants au surnumérariat des P. T. T.).
La liste des candidats admis par le jury à la
suite de l'examen et (lu stage d'essai sera
transmise à la commission départementale
qui désignera parmi ces candidats les titulai
res des bourses.
Les candidats admis à l'examen devront ac¬

complir leur stage gratuit d'essai dans les dix
<ours qui suivront leur admission, et, si une
bourse leur est attribuée, suivre les coure de
l'Ecole pendant le trimestre avril-mai-juin.
Toutefois, les candidats les mieux notés pour¬
ront être autorisés à n'utiliser la bourse par
eux obtenue qu'à partir du 1er octobre.
Les feuilles de demande d'inscription et le

programme de l'examen sont délivrés au siè¬
ge de l'Ecole, 83, rue de la Rousselle, à Bar¬
deaux.

»

Société de sténographie
La Société de sténographie du Sud-Ouest de

!a France informe les jeunes filles désireuses
de prendre part aux examens de fin d'année
qu'elles sont autorisées à suivre les cours
d'entraînement interméthodiques qui auront
lieu à partir du dimanche 6 avril proohain, a
dix heures du matin, à l'école communale de
filles, rue des Ayres
ISjxùt.. dlinsoription nerou. 1 fraoo.

Désespéré
l' i ouvrier maçon, Philippe R..., âgé de

p. - rtinte ans, demeurant rue de Galles, sui¬
vait Le quai de La Souys quand, brusque¬
ment, il se jeta dans le fleuve. Des mari¬
niers témoins du fait se portèrent au se¬
cours du maçon et purent le retirer de l'eau
avant qu'il ait subi les effets de l'asphyxie.
Philippe R... a reçu sur place les soins

que nécessitait son état, puis il a été ac¬
compagné chez lui; il.a déclaré qu'il avait
voulu se suicider à la suite de chagrins in¬
times. Il a promis de ne plus recommencer.

Opérations de ia Sûreté
Le manœuvre Alonset D..., âgé de vingt

et un ans, sans domicile fixe, a été ap¬
préhendé et envoyé au Dépôt; il était sous
e coup d'un mandat d'arrêt du parquet de
Bordeaux et est inculpé de voL
— Jean-Baptiste S..., âgé de trente-neuf

ans, demeurant rue du Commerce, qui fai¬
sait l'objet d'un mandat d'arrêt du parquet
de la Seine pour vol, a pris lui aussi le
chemin du Dépôt; 11 va être transféré dans
la capitale.

♦

AMERICAN

CACHOU EMAILLO'S
DENTIFRICES INIMITABLES

En vente dans les bonnes Maisons.

La mobile contre les cambrioleurs

TROIS ARRESTATIONS
IL Y EN AURA D'AUTRES

A la suite de plusieurs cambriolages im-
ortants commis sur différents points, M. Hé-
ert, chef de la septième brigade mobile, avait

chargé des recherches utiles M. Querillac,
commissaire, et l'inspecteur Jagourt. Ce der¬
nier se trouvait dimanche, dans la nuit, dans
un restaurant de la place des Capucins. 11
était en compagnie de l'inspecteur Noallies et
d'un autre inspecteur, appartenant celui-ci a
la Sûreté parisienne.
Vers quatre heures du matin, un fiacre ve¬

nait s'arrêter devant l'établissement. Quatre
personnes en descendirent ; trois hommes et
une femme. Les nouveaux arrivants ayant
aperçu les policiers, jugèrent prudent de faire
demi-tour; par leur attitude bizarre, ils ne
firent qu'attirer l'attention sur eux. La femme
était, du reste, bien connue de Jagourt.
Les inspecteurs ne laissèrent pas le temps

au quatuor de s'éloigner. Us appréhendèrent
les trois hommes pour les conduire au poste
de police voisin. En cours de route, celui des
« suspects » qui était maintenu par le policier
parisien réussit à s'échapper. U tira plusieurs
coups de revolver sur lee inspecteurs, mais par
bonheur ne les atteignit pas. Les deux autres
Individus, qu'encadraient Jagourt et Noailles,
purent être maintenus. On pensa qu'ils devaient
être également munis de brownings. Aussi les
policiers les conduisirentrils revolver au poing
avec menace de faire feu s'ils portaient les
mains dans leurs poches. Cette précaution n'é¬
tait pas inutile, car les deux prisonniers étaient
armés effectivement.
Dans le fiacre qui les avait amenés place

des Capucins, on trouva une valise dans la¬
quelle étaient une pince-monseigneur, un
trousseau de trente rossignols, une lampe
électrique et des feutres, en un mot tout l'at¬
tirail nécessaire aux cambrioleurs pour leurs
opérations nocturnes. II y avait aussi dans
cette valise des découpures de journaux rela¬
tant les exploits des virtuoses du rossignol.
Les deux hommes, que l'on croit être les au¬

teurs de cambriolages importants, ont été
écroués, ainsi que la iemine.
M. Rochoux. juge d'instruction, a délivré

des commissions rogatoires, afin que MM.
Quérillac et, Jagourt puissent continuer leur
enquête, laquelle réserve, paraît-il, des surpri¬
ses sensationnelles. Nous n'en dirons pas plus
pour aujourd'hui.

PETITE CHRONIQUE
AVIS. — Les personnes disposant de cham¬

bres dans le centre de la ville et qui se¬
raient désireuses de les louer aux artistes
de la Société des concerts du Conservatoire
qui joueront à Bordeaux les 8 et 9 avril
sont priées d'adTessér leurs demandes avant
dimanche à l'administration du Grand-
Théâtre.
PERDU, jeudi soir, de la rue J.-J.-Rousseau

à lia place Tourny, un porte-monnaie noir
marqué A. S., renfermant environ 500 fr. Rap¬
porter bureau du journal. Récompense.

Raymond Boisson, vols qualifiés et tentative
de vol : arrondissement de Bordeaux. Ministè¬
re public, M. Dorose. Défenseurs, Mes Clu-
zan, Hostein, Mlle Cormier, Me Turpaud.
Vendredi 11. — Jacques Lecouvé, bigamie :trois témoins; arrondissement de Bordeaux.

Ministère public, M. Lamotbe.
— Guillaume Delhiat, vol qualifié et tentativede meurtre : six témoins; arrondissement de

Bordeaux. Ministère public, Ni. Lamotbe.
Samedi 12. — Louis Pach, Mathieu Maurice,

Ferdinand Lavois, Emilien Campdera, JosephDurin, Jean Bize, vols qualifié et recel : dix-
sept témoins; arrondissement de Bordeaux.
Ministère public, M. Dorosse. Défenseurs, MeMax Nadaud, Mme Vogée-Davasse, Mlle Cor¬mier, Mes Moraud-Monfeil et Turpaud.Lundi 14. — Louis Drap, vol qualifié : sixtémoins; arrondissement de Bordeaux. Minis¬
tère publie, M. Lamothe. Défenseur, Me Odin.

— Françoise Pouchet, femme Massabuau,tentative de parricide : six témoins; arrondis¬
sement. de Bordeaux. Ministère public, M. La¬mothe. Défenseur, Me Chancogne.Mardi 18. — Gabrielle Aubry, femme Do-
mens, infanticide et suppression d'enfant :
cinq témoins; arrondissement de Blaye. Minis¬tère public M. Dorosse.

— Maurice Permanne, Jean Capdeville, volqualifié, tentative de meurtre et port d'arme
prohibée : dix témoins; arrondissement deBordeaux. Ministère public, M. Dorosse. Dé¬
fenseurs, Mes Chauliac et Odin.
Mercredi 16. — David Yoyot, meurtre : cinqtémoins; arrondissement de Bordeaux. Minis¬tère public, M. Lamothe.
-— François Simon, Edouard Vigot, volsqualifiés et recel : quatre témoins; arrondisse¬

ment de LIbourne. Ministère public, M La¬mothe.
Jeudi 17. — Clément Laguarda, vol qualifié :deux témoins; arrondissement de Bordeaux.Ministère public, M. Dorosse. Défenseur MeCiuzan.
— Gaston Laraux : cinq témoins. Ministère

public, M. Dorosse. Défenseur, Me Bonafous.Vendredi 18. — Antoine Guerrero, Noémie

tFave, femme Clément, vols qualifiés, tentativee voi qualifié et recel ; onze témoins; arron-issement de Bordeaux. Ministère public MLamothe. Défenseurs, Mes Chancogne et Gi-raud.
— Jean Mariau, Catherine Grancy, femmeLambert, avortement, complicité et tentativedavortement : quatre témoins; arrondissementde Bordeaux. Ministère public, M. Dorosse.

tribunal correctionnel
Présidence de IL MATIGNON, vice-président

UN EMPLOYE INDELICAT
M. Labuzan, boucher, avait pris pour cais¬sier le nommé Henri Guardia, âgé de 29 ans,qu'on lui avait recommandé comme étant d'u¬

ne probité à tçute épreuve. Pendant quelquetemps, en effet, Guardia agit eh caissier hon¬nête; mais, un jour, il se laissa aller â commet¬tre un détournement de 300 francs au préju¬dice de son patron.
Cette indélicatesse Ta conduit devant le tri¬bunal correctionnel, qui Ta condamné à six

mois d'emprisonnement.

Âvis à nos abonnés
Nous prions ceux de nos abonnes dont

l'abonnement est près d'expirer de vou¬
loir bien le renouveler quelques jours à
l^avance afin de ne pas subir d'interrup¬tion, Il est indispensable pour tout re¬
nouvellement ou changement d'adresse
de joindre une bande du jour.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau etc., sontguéries a tinstitut serotherapiquede bordeaux, 25, rue Vital-Caries le pre¬mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent, la guérison rapide des retrecisse¬
ments, blennorragies, metrites, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Voici le sommaire d,u dernier numéro du

«Journal de Médecine de Bordeaux»;
Chronique médicale bordelaise : Caprice pa¬risien (R. C.). — Silhouettes médicales. — Tra¬

vaux originaux : Note pour servir à l'étudede l'emploi du Dakln dans les Inlections va-

finales puerpérales (J. Andérodias; Double cas'empoisonnement par des graines de ricin
(A. Baudrimont) ; L'iode contre la grippe(L. Boudreau). — Actualités médicales : Mis¬
sion sanitaire française en Russie. Notes et
impresions de voyage (suite) (P. Pietri).

de médecine et de chirurgie de Bordeaux :
Séance du 7 février 1919 : A propos d'amau-
rosl épidémique (R. Cruchet). Prima mensis.
Mévacôlon congénital (Guyot). Injections in-
tra-pulmonaires de sérum antipndumococci-
que (P. Mauriac). Séance du 21 février: Em-
>loi des sels de quinine dans le traitement de
a grippe (Micheleau). Encéphalite léthargi¬
que (R. Cruchet). — Groupe médical parle¬
mentaire : Séance du 83 janvier 1919: L'impôt
sur les bénéfices de guerre et les médecins.
Mortalité des médecins auxiliaires. -— Revue
des livres : Travaux de l'ambulance Océan,
La Panne (Depage),

LES JOURS DE PLUIE...
Le ciel vous fait la grimace, le vent

grincheux vous tourmente de ses ai¬
guillons, et la pluie vous gâte l'exis¬
tence; mais n'allez pas pour cela vous lais¬
ser prendre par La neurasthénie ; c'est
une maladie longue et coûteuse à soigner,
et puis vous y gagneriez un teint jaune et
un œil morne. Prévenez donc le mal en
mettant votre humeur en honne santé, et
pour cela voyez le numéro de « la Baïon¬
nette » de cette semaine, il contient des des¬
sins de ces aimables et joyeux humoristes

Sie sont Delaw, Rouffé, Bailly, Sat, Gus,ofa, et des textes de René Pujol et de
Marcel Arnac. Vous verrez : avec cela vous
attendrez patiemment et joyeusement le
printemps.
La Baïonnette, le premier Illustré humoris¬

tique français, est en vente le jeudi. Le nu¬
méro : 50 centimes. En vente dans les maga¬
sins et .dépôts de la Petite Gironde.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Afri¬

que », parti de Bordeaux le 20 mars, est arrivé
à Dakar le 29 courant, en route pour Matadi
et escales.

« Amiral-Sallandrouze-de-La-
mornaix », venant de Bordeaux, Lei

Cour d'assises de la Gironde
Session du 2e trimestre 1919

Rôle des affaires
Voici la liste des affaires qui seront soumi¬

ses au jury au cours de la session d'assises qui
s'ouvrira à Bordeaux lundi prochain 7 avril,
sous la présidence de M. le conseiller de la
cour d'appel Gillet, assisté de ses collègues,
MM. Torcnut et Laussucq :
Lundi 7. — Islidore Galan, Etienne Dernaud,

vol qualifié; huit témoins, arrondissement de
Bordeaux. Ministère public, M. l'avocat géné¬
ral Lamothe. Défenseurs, Mlle Gaillemot et
Me Chancogne.
— Jean Lelièvre. tentative de vol qualifié :

quatre témoins; arrondissement de Bordeaux.
Ministère public, M. Lamothe. Défenseur, Me
Sosthènes.
Mardi 8. — Thomas Lamarque, attentat à la

pudeur sans violences : cinq témoins; arron¬
dissement de Bordeaux. Ministère public, M.
l'avocat général Dorosse. Défenseur Me Chalès.

— Valentin Bardin, Marcel Pradencnes,
Louis Capdeville, Alphonse Mougnères, viol :
huit témoins; arrondissement de Bordeaux. Mi¬
nistère public. M. Dorosse. Défenseurs, Mes
Chancogne, Cluzan, Odin et Guillemon.
Mercredi 9. — Georges Monnat, vol qualifié :

trois témoins; arrondissement de Bordeaux,
Ministère public, M. Lamothe,
— Clémentine Charrier, veuve Gauthier, pri

vation d'aliments et coups mortels à un en¬
fant confié à sa garde : treize témoins. Minis¬
tère public, M. Lamothe.
Jeudi 10. — Emilio Castané, Angel Castané,

—tentative de vol qualifié et tentative de meur¬
tre : huit témoins; arrondissement oe cor¬
deaux. Ministère public, M. Dorosse. Défen¬
seur, Me Cluzan.
— Jean Araspy, Albert Marta, Jean May*s,

— Le vapeur - ...

mornaix », venant de Bordeaux, Leixoes, Da¬
kar, etc., est arrivé à la Plata le 26 mars.

SUD - ATLANTIQUE.— Le paquebot « Liger »,
venant de Bordeaux, Dakar, etc., est arrivé à
Rlo-de-Janeiro le 26 mars, en route pour Mon¬
tevideo et Buenos-Ayres.

EN ROUTE POUR LE MAROG
L'« Aliénas » (ex « San-Nicolas »), navire de
irise, naviguant sous pavillon interallié et
.aisant partie de la flotte brésilienne, qui était
monté à Bordeaux le 10 mars, a quitté notre
port lundi à 18 heures, à destination de Ca¬
sablanca.
Ayant terminé des aménagements spéciaux

pour l'embarquement des troupes, le navire,
oonflé en gérance à la Compagnie Générale
Transatlantique, emporte 30 officiers et sous-
offlciers, une compagnie de génie, 200 hommes,
300 zouaves et 700 soldats marocains.
A bord également un chargement de diver¬

ses marchandises de matériel de guerre.
De Casablanca, l'«Alfenas» sera dirigé sur

Marseille.

LE 5-MATS «FRANGE» QUITTE
BORDEAUX

Le grand à-mâts « France », amarré dans no¬
tre rade depuis le 15 février dernier, ayant ter¬
miné le déchargement de sa cargaison d'ara¬
chides et effectué un chargement de diverses
marchandises à destination du Havre, a quitté
Bordeaux mardi matin à 5 heures.
L'immense voilier, remorqué par trois re¬

morqueurs, dont l'«'Energie» et deux vapeurs
des ponts et chaussées, sera conduit jusqu'au
Verdon, d'où un navire remorqueur anglais,
«le Jofïre», venu tout exprès de Ardrossan,
après accord conclu avec le service du transit
maritime, prendra je a France » en remorque
jusqu'au Havre.

LA FLOTTE INTERALLIEE

Le vapeur de prise « Scharnhorst », qui avait
été amarré aux appontements de Vieux-Bas-
sens, a quitté son mouillage et a pris lundi
soir le poste 5 au quai des Chartrons, occupé
précédemment par le « Batavia », qui termine¬
ra ses derniers aménagements aux apponte¬
ments avant d'embarquer des troupes.
Le « Scharnhorst ». qui quittera Bordeaux

sous peu à destination de Casablanca, procè¬
de actuellement, sous la gérance de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique, à l'embarque¬
ment de neuf compagnies du 13e tirailleurs,
d'une compagnie hors rang et de l'état-major
du colonel.
Le navire emportera également diverses mar¬

chandises et du matériel pour l'armée.
VAPEUR BRESILIEN A LA DISPOSITION

DE LA FRANGE
Le «Mu» (ex « Cap-Rocca »), faisant partie

de la flotte brésilienne, qui était mouillé sur
rade de Pauillac dieputs le 26 mars, est monté
à Bordeaux mardi matin et s'est amarré au

poste n. 5, quai des Chartrons, qu'occupait le
5-mâts « France ».
Le « Itu », qui vient du Havre et de La Pal-

llce avec 600 tonnes de diverses marchandises,
est adressé à la maison Worms, qui en surveil¬
lera le déchargement. C'est ensuite sous la
gôraiice de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique que ce naxire, mis à la disposition de
la France pour le ravitaillement et les trans¬
ports, embarquera des troupes et des passa¬
gers fonctionnaires à destination du M>aroc.

Ghponiqae
Ôrand~TbéAtrc

Le premier orchestre de Paris
à Bordeaux

, c -AI', mnrerts du Conservatoire, quiLa Société des musicales au Grand-

S5SS"E3£«
asifiSës
plaudir les chefs-d'œuvre des grands compo
^La'sSfdes concerts du Conservatmre
viendra au complet les mardi 8 et mercredi
9 La"location ouvrira le samedi 5 avril, à dix
heures du matih.

Trianon-Théâtre
«VOUS N'AVEZ* RIEN A DECLARER ?» rt>-

tient un succès énorme. Triomphedes exce
lents Dorival, Duplessis, Wattel, Guise, Roua,
Gonv, Pérou, etc. — Jeudi, matinée.
Vendredi, gala : «LE RL'ISSBAU », 'acélèbre

pièce de P. Wolff, avec une troupe de trffljte
personnes. Un gros effort est fait iwurla mise
en scène du second acte, avec un grand mie
mèae musical. .

Mercredi 9 avril, à 4 heures, concert : jbama
zeuilh, violoncelliste, et Mme Moussempcs
Bartel, pianiste. — Location ouverte.

Scala-Théâtre
«THE CRESG8 GIRL » («LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX »). — Toujours gros
succès de l'œuvre et des interprètes, que deux
salles archicombles et ont applaudis dimanche
Tous les soirs, l'opérette la plus gaie et la
plus charmante. On loue sans frais. Tramways
a la sortie.

Alcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, trois représentations

de « LE PETIT JACQUES », drame tiré du ro¬
man de Claretle par M. W. Busnach, avec M.
Paul Cerny; Mme Sablot-Clarence et Mme
Rousseau dans le rôle de Jacques. — On de¬
mande jeunes et jolies femme? pour la Revue.
S'adresser au théâtre de 5 à 7.

Alhambra-Théâtre
«ENCORE UNE», revue de MM. Carme et

Marquet.

Les Parfums Bichara sont partout

5»? 3F® 3ED C2 es W-.-.WSs
MARDI 1OT AVRIL

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Juive. »

APOLLO. — 8 h. 30 : « Cartouche ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall.
TitlANON. — 8 h. 30 : « Vous n'avez rien à dé¬
clarer ? »

SOALA. — 8 h. 30 : a The Cresus Oirl ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Encore Une, revue.
Saint'Projet-Cinêma

Tous les Jours, en matinée et en soirée, «LESTRATAGEME », charmante comédie pleine degaieté, obtient un gros succès.
Lundi, « MACISTE ALPIN », superbe film horssérie qui fera sensation.

Cinéarsa Etoile-Palace
Jusqu'à jeudi : « UN VOL », comédie senti¬

mentale. « La Vedette mystérieuse », 6e épiso¬de. « Tif "

n
■tSI».un.,
ggg int
te■la y01

h-Minh », 8e épisode, etc.

ÂLHA^BRÂ-THÊÂTRE
i... JEftiCORSi UTVE, revue en un

interprétée par nos meilleurs artistes.
A. L'ECRAN

f-'îeur Fanée, comédie dramatique.
VOIX SUR Je FIL - TIH-SYIINH - ACTUALITES

wm
acte.!»
:* I
■litesH

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

Les Périgourdins à Bordeaux
Dimanche prochain, sur son terrain de la

route du Médoc, le Stade Bordelais Université-
Club recevra l'équipe de l'Union-Club athlé¬
tique pôrigourdin-Compound P. O.

Dans les Clubs
SPORT ATHLETIQUE BORDEAUX-TALENCE.

— Les membres du Sport Athlétique Bordeaux-
Talence sont convoqués à une réunion généra¬
le qui aura lieu vendredi 4 avril, à 21 heures,
au café Saint-Projet. Des questions de la plus
haute importance pour l'avenir du Club y se¬
ront traitées. Les sociétaires du S. A. B. T.
sont instamment priés d'y assister.

CYCLISME
BORDEAUX VELO-CLUB (F. C- S. O.)

La première réunion du Club a eu lieu mar¬
di, au siège, café du Méridien. Une quinzaine
de membres étaient présents. Les assistants,
après avoir agité diverses questions ayant trait
à la réorganisation du Club, ont décidé de se
réunir à nouveau le mardi 1er avril pour pro¬céder à l'élection du bureau qui présidera aux
destinées du Club pendant l'année courante.

En vue des prochainesOlympiades
Le comité Olympique français, réuni sous

la présidence du comte Clary, vient de pren¬
dre à l'unanimité les résolutions suivantes :

« Le C. O. F., d'accord avec le C. N. S. et
toutes les Fédérations qui lui sont affiliées,
est résolu à décliner toute Invitation à par¬
ticiper à une Olympiade si cette invitation
lui était adressée par le comité international
Olympique, alors que des membres apparte¬
nant aux pays ennemis de la France n'au¬
raient pas été radiés du dit comité.

» Le comité Olympique émet le vœu que la
prochaine Olympiade n'ait pas lieu avant 1921,
le temps nous séparant d une manifestation
prévue pour 1920 étant beaucoup trop court
pour pouvoir préparer d'une façon suffisante
une participation nationale chez les peuples
alliés qui ont supporté et supportent encore le
poids de la guerre. »

Estime vrai?.., « « OuSI*..
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX è BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. - Prix Of>35.

Observatoire de la Maison Larghi
Du avril.

Heures

Minima de la nail
8 heures du matin
Midi
hlaxima du jour...

Ther" Baro" Ciel Vents

8.0 » » »
3.5 757.5 Pluvieux s.o.
9.0 757.5 Dito. 0.-S.-0.
11.0 » » »

COMMUNICATIONS
OFFICIERS BREVETES DE LA MARINE DU

COMMERCE. — Le Syndicat des officiers mé¬
caniciens brevetés de la marine du commerce
de Bordeaux, 42, quai des Chartrons, tiendra
sa réunion générale mercredi 2 avril, aji sdège
du Syndicat, de dix-sept à dix-neuf heures,
Ordre du jour : Questions diverses.

Chemin de Ser d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 50,801 à 51,500 (sé¬
rie P. D.), sauf celles à destination du réseau
P.-L.-M;, seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le Jeudi 3 avril 1919.

Chemins de 1er du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 3 avril courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe V, du numéro 4,550 à 4,950, et les ex¬
péditions de vins seulement numérotées dans
le groupe III, du numéro 401 à G00.
Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. ne

reçoit que les engrais et produits anticrypto-
gamiques.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence d'his-

fcoire rte Bordeaux et du Sud-Ouest. Professeur,
M. Courteault. Leçon du mercredi 2 avril, à
cinq heures et demie : « Les îportes de Bordeaux
*sous Ta ïtévolqtioïi, »

CONVOI FUNÈBRE M,
PARISIENNE, A LORMONT; Mu» George « W
Gilbert, M"« Marguerite, Mme veuve Marfin \i'
et Mm® D. Martin et leurs enfants, M et Gfr
Mounissens et leur fille, M. et Mme MartfJ
et leurs enfants MM. Louis et Hènri MartinM. et Mm» Barrière, les familles Aouillé
et leur fille, Capdepont et sa fille, MM. Toulfiifamille Duffleux ont la douleur de vd.JS
part de la pérte cruelle qu'ils viennent d'én-m,
ver en la personne de "u®'

M. François-Yves MARTIN,
leur fils, frère, petit-fllà, neveii et cousin

décédé à Lormont, le 31 mars 1919 '
dans sa 16® anée,

muni des sacrements de l'Eglise,
et prient leurs amis, connaissances et CiientM*
de leur faire l'honneur d assister à $es obsè
quee, qui auront lieu le jeudi 3 avril, eft
de Lormont.
On se réunira à la maison mortuaire, plap.»

de l'Eglise, à neuf heures et demie, d'ob i«
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales (serv. de Lormont).

CONVOI FUNÈBRE MveUier, MM^Jean.6"
Pierre et Roger Gravellier; Mm® A. Boisset, M,
et Mm« Leurtault, Mu® J. Leurtaut, MU» h»
Gravellier prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aucx
obsèques de

Mm» veuve Julien GRAVELLIER,
née Ida BOISSET,

leur mère, grand'mère, oelle-sœur et tante, <wj*
auront lieu à Sallebeuf, te mercredi 2 avrfÇ-
à dix heures.
A l'issue de la Gérémonie, le corps sera tran^

porté à Bordeaux. .

Réunion à la porte principale de la Chat,
treuse à une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, HI. e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Marulaz ' et ^ ses' e>n-
fants M et Mm» M. La Fonta et leurs enfants,
comtesse de Soyres, Mm» de Saint-Romain et
son fils, comtesse Paul de Soyres et ses en¬
fants iieutenant B. de Soyres, vicomte et
vicomtesse de Morogues et leurs enfants, ba¬
ronne d'Arlot de Saint-S'aud et ses enfants,
les familles d'Arlot de Saint-Sapd, de Fayolles,
Clarke de Dromantin, de Saint-Angei, du Ci

naissances
aux obsèques de

Mm® DE BOISJOLY,
née Eugénie D'ARLOT DE SAINT-SAUD,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèreu
belle-sœur, tante et cousine, qui auironj

lieu le mercredi 2 avril, en l'église Notre-Dame
dos-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 153, rue

François-de-3ourdis, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, itl. c. Alsace-Lorrainc.

CONVOI FUNÈBRE Meyrignat, M.eRaoui
Crémier, lieutenant d'artillerie (aux armées),
les familles Crémier et Béguene prient leur?
amis et connaissances de leur faire l'honneœt)
d'assister aux obsèques de

M, Désir CRËMIEIR,
retraité du Midi,

leur père, beau-père, frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le mercredi 2 avril, en l'église dqj
Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Malbec, 135 bis, à une heure un quart, d'où 1«
convoi funèbre partira à une heure trois quarts,
A l'Issue de la cérémonie, le corps sera transi

porté à Floirac, où aura lieu l'inhumation-
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorratnê

CONVOI FUNÈBRE S'WAlf#
Mm® L. Dedieu et leur fille, M. et Mm» A. Sara-
beyrous et leurs enfants, Mi®» Bordenave prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister au obsèques de

MB® Louise PAILHÈS
leur sœur, belle-sœur, tante et nièce, qui at».
ront lieu le mercredi 2 avril 1919 en I'églit»
Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue

des Bouviers, à dix heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à dix heures et demie.
Pompes funèbres générales, fit. c. 'Alsace-lorrain»

ftnàjlîng CilliÈDDC Mm® Camille Léon,vUIibUI rUNEuiiS. Mme Gabriel Léon,
M. F. Léon et sa fille, M. et Mme G. Dalmeyda,
leurs enfants et toute la famille, M. et M»»
Prade et leurs enfants ont le regret de vous
faire part du décès de

Mmc Léonce NOÉ,
leur belle-sœur, tante et amie.
Les obsèques auront lieu le 2 avril 1919.
Réunion, à 9 h. 30, pour 10 heures, porte (W

Cimetière Israélite, cours d'Espagne.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Jules Baudichon, M. Jacques Bail-

dlchon, le commandant Adrien Moreati, offi¬
cier de la Légion d'honneur (à Madagascar),Mme Adrien Moreau, M. Henri Moreau, M. et
Mm» Schaffner et leur fille remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Léon BAUDICHON,
et les informent que la messe qui sera dite e®.l'église Saint-Ferdinand, le jeudi 3 courant,à dix heures, sera offerte pour le reoos de
son âme.
La famille y assistera. p. F

BESiEflf IE8fi63iMTQ M. André Bouche, !vnCmbHuKIDCn S & et Mm® J.-M. Bouche etleur fille, M"®» Germaine et Andrée Rouche re¬mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister auxobsèques de

Mm® veuve J.-M. BOUCHE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureusscirconstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricteIntimité.

Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine

Petite «Correspondance
— R. C. V. 13. — Non. Pouvez toutefois tenter

une demande auprès de la batterie.
— P. G. 260. — Non pour les deux cas.
— J. H. A. Bordeaux. — Votre revenu n'étant

que de 3,000, vous n'êtes pas tenu de faire fine
déclaration.
— P. M. — Oui. Adressez-vous au percepteur.
— L. R. 183. — 1® 0.20. 2® Le décret n'as pas

encore paru. 3® Le délai court du jour du dé¬
cret de cessation des hostilités.
— A. B. — Non. Un domestique n'est pas finlocataire.
— V. D. O. 1115. — Avez droit à l'exonération

totale de votre loyer jusqu'à l'expiration du 6e
mois qui suivra la date du décret de cessation
des hostilités.
— 90. Bordeaux. — Dans les trois mois du

décret fixant la date de la cessation des hosti¬
lités.
— L. C. 1893. — 1® A partir de la date du dé¬

cret de cessation des hostilités. 2® Produire une
déclaration de non-paiement certifiée et signée.3® Par exploit d'huissier.
— B. G. — Les locations actuellement con¬

senties aux démobilisés ne bénéficient pas de
la loi du 9 mars. Ces locataires doivent le loyer
convenu et peuvent être expulsés en s»s de
non-paiement.
— X. V. — Non.
— M. D. A. — Non. La loi sur les loyers pro¬fite aux veuves de guerre.
— B. B. I. — Deu.x ans à partir de la date

du décret fixant la cessation des hostilités pour
les maisons d'habitation seulement. Le congé
doit être donné par exploit d'huissier.

— J. J. 13. — Oui dans les deux cas.
— Cantenac. — Vous pouvez l'expulser.
— M. E. H. J. — Oui, si votre revenu est su¬

périeur à 3,000. Trouverez circulaire à ia mai¬
rie.

— f-I. B. 50. Bordeaux. — Oui, si le proprié¬taire peut établir que votre mobilisation vous
a laissé le moyen d'acquitter tout ou partiedes loyers échus. 2® Immédiatement. 3® Deux
ans h partir du décret fixant la cessation des
hostilités.
— 3284. — Vous rentrez dans les dispositionsde l'art. 205 par. 3 de la loi du 9 mars 1918.
— Une lectrice. — 6 mois après la date du

décret fixant la cessation des hostilités.
— P. T. — Adressez-vous au ministère de

l'intérieur, service de la Sûreté.
— Matricule 787. — Le décret n'a pas encore

paru-. Nous le publierons en temps utile.
— A. F., rue Bergeret. — A partir de l'expi¬

ration du sixième mois du décret fixant la
cessation des hostilités.
— A. C. À. — Aucune décision n'a été prise

à ce suiet pour le moment.
— G. B., 13, LIbourne. — Etes exonéré de plein

droit des loyers éodus et à échoir pendant lessix mois à compter du décret fixant la cessa¬
tion des hostilités. Aucune.

— R. R.. La Bastide. — La mairie seule peut
vous renseigner.
— R. K. — C'est la commission de la situa¬

tion de l'immeuble qui est compétente.
— M. R. M., 23. — 1. Oui, si le propriétairepeut établir que la mobilisation vous a laisséle moyen d'acquitter tout ou partie des loyers2. Le bail peut être prorogé pour une duréeégale au temps écoulé entre le décret de mobi¬lisation et le décret fixant la cessation des

hostilités, à condition de ia notifier au pro¬priétaire par acte d'huissier dans les troismois du décret fixant la oessation des hosti¬lités.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 31 mars

fc Bœufs. — Amenés, 190; vendus 142; invendus.48. Prix des 50 kilos, poids viî ire qualité185 à 200 fr.; 2e qualité, 175 à 1S4 fr.; 3e qua¬lité, 160 à 174 fr. Prix extrêmes, de 130 à210 fr.
Vaches. — Amenées, 31; vendues, 29; inven¬dues, 2. Prix des 50 kilos, poids vif : ire qua¬lité. 160 à 175 fr.: Se qualité, 150 à 159 fr.; 3equalité, 140 à 149 fr. Prix extrêmes de 100 à

180 fr.
Veaux. — Amenés et vendus, 40. Prix des 56

kilos, poids mort : de 350 à 400 fr.
Moutons. — Amenés, 481; vendus, 421; In¬

vendus, 60. Prix des 50 kilos, poids mort : 25(1à 450 fr.
Agneaux. — Amenés, 160; vendus, 154; iù<

vendus, 6. de 40 à 80 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON

Du 31 mars.

EN VENTE fais les magasins et dépôts de «La Petite Sirotide»

agenda
de l'Annuaire de la Gironde

pour 1813

Cet agenda est établi à un jour par pagaavec colonnes pour recettes et dépenses et ré'
capitulation par mois. — I{ne place pour lesnotes est réservées à chaque page. — Il estindispensable dans les familles.

-4- '"Xn y. 3 Et T » »
Envoi franco et recommandé contre mandat,poste de 2 fr. 40 adressé au directeur de iaPetite Gironde, â Bordeaux.

NOUVELLES COMMERCIALES

Amants ftsdns Prix par tête

16 12 1» qté; 55 à 65'; 2®, 50 à Ï5
12 10 l" q té, 70 à 80' ; 2®. 55 a TO

COURS DES CHANGES
Londres, 27 80 V4 à 27 85 44; Espagne, 119 1/4à 121 1/4; Hollande, 241 à 245; Italie, 81 à 83-New-York, 604 tâ à 609 (A ; Suisse, 119 1/4 à12I 1/4; Danemark, 150 à 154; Suède, 162 à 166;Norvège, 153 1/4 à 157 1/4; Bruxelles. 95 à 97.

7ET.A.T CIVIL
DECES du 31 mars

Jean Guiraud, 42 ans, rue Chauffour 3.
Mme Rivière, 43 ans, rue Ligier, 30.'Marie Pallhès, 47 ans, rue des Bouviers 39.
Georges Chaumette, 49 ans, rue Pérey, 17.Veuve Robert, 54 ans, rue de la Concorde, 22.Pierre Carret, 56 ans, rue Ségalier 12Pierre Fronton, 58 ans, rue du Sablo'nat 62.Mme Dutartre de Boisjoiy, ol ans, r. François-de-Sourdls, 153.
^S6^ornT?' ? an5s cllenUn Bethmann.Théodore Desbourdleux, 64 ans. r. de Bègles, 169Elle Crémier, 65 ans. rue Malbec, 135 bis.Veuv. Vigier 66 ans, rue Laseppe, 12.Veuve Bols de l'Etang, 69 ans 12,Victoire.
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Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 31 marsl*Bœufs. — Amenés, 823; Invendus, 13. lira

qualité, 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qualité*5 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 643. Ire qna*lité, 7 fr., 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qualité, 5 fr. 60.

Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr.
Taureaux. — Amenés et vendus, 2,079. irfl

qualité, 6 fr. 40; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité,5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 6 fr. 40.
Veaux. — Amenés et vendus, 843. Ire qtie<lité, 10 fr.; 2e qualité, 9 fr.; 3e qualité 8 &Prix extrêmes : de 6 fr. à 10 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 10,629. 1rs

qualité, 12 fr. 30; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité,9 fr. 50. Prix extrêmes : de 7 fr. 50 à 12 fr. 30.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,276. ire qua»lité, 8 fr. 56; 2e qualité, 8 fr. 42; 3e qualité,8 fr. 28. Prix extrêmes : de 8 fr. à 8 fr. 56.
Le marché était faiblement approvisionné,

et la vente a été bonne sur le gros bétail, qui
« haussé de 5 S 60 centimes, et sur les moutons,
qui ont gagné une avance de 50 centimes; lesautres catégories de vtlTndes n'ont pas varié.
Le gros bétail a haussé de 60 à 80 centimes, 169
veaux de 1 franc, les moutons ce 30 centimes.
Les porcs n'ont pas changé'

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Ixmdres, 31 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 liv.
Cuivre. — Comptant, 78 liv. 5 si.; à trois

mois, 76 liv. 5 sh.
E'tain. — Comptant, 233 liv. 10 sh.; à trots

mois, 232 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant, 27 liv. 10 sh. ; livraison'

éloignée, 26 liv.
Zinc. — Comptant, 38 liv. 10 sh.; livraison

éloignée, 36 liv. 10 sh.

T

CHRQNiaUE_VINICQLE
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLAGE

4 w* >/■ r Bordeaux, 30 mars.Alcool de Vin. — Les cours sont très ferme»de 850 à 875 francs l'hectolitre nS?les 86 dlgriâLa demande des alcools de vin est d'autant5î,nS nv elie est favorisée par la nou-rltti ir9u«.e Jes Chambres ont votée,cette lot autorise le gouvernement à mpttre
seulemSenTfr»re«idni rfMIn?ler»0l5 200'O"° hectolitres«vil?*? 1 <^1a^(X)0l d industrie, quantité insuï-terX%abr&£rnnCle ?artle devant alim®-ter ia fabrication des vins de liqueur.

RHUMS

Gétsonî8, B.Tônmi voiliers « Corona », « Daniel»
en déchargement V6nant deS Antilles'
de 80Wà 850 fr ,cours sont fermes*
Rhum rï.Ja 7 hectolitre, logé, les 54 dtinum GiLddeloupe. — Cours de 800 'irhectolitre logé, les 54 degrés

K;

place de la
Veuve Noé, 75 ans, rue de Ségur, 76 bis.Jean Néger, 78 ans, rue des Faussets, 1.

.
, Jean Sillié, 78 aDS, rue Tillet, 11..DFÎÎèiaYe Blxlx,,81 ans, rue DavidJahmatOfi.. .38.

Comité de Défense des Intérêts généraux,de la Martinique
leDvœuSa« néu»DCi«tlUrh2 marJ, le. Comité a émiàeniSc fil^e J»es riluins fabriqués dans les2 • a ^alSes avec les produits dn rrn

en vertu T fWf da?s le/aŒl^taxtSviiMté tempora,re
coloniaux, îa Cha'rnbre iTofe tllVM

o U a ' Mnéflci erontndans teltede la moyenne des quantités imnoriéel „™,Li
su'rtaxe 19,0 à 1913 de «gSf'd

HERAULT

d/-vie?Ide-vhf de Bézlers^lfl» fr^«^3/6 derP5rc» W degrés, 480 fr • Su ^ v?pTBmarc, te degrés, 290 fr ' 0au-ae-vie ,cw
frais eén°suse Pris Che7' le bouilleur, to«l

ynrfS!WMd,h,ÏÏHi Jins ro^és. d,<leq
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U y avait une fois deux paysans qui po«-
V «ééaient deux métairies voisines. -Lan,'

brave homme, de caractère paisible, culti¬
vait ses terres, ayant pour seul souci d'as¬
surer à sa famille une modeste aisance; les
gens qui le connaissaient restituaient par-
•ce qu'il était honnête, économe et sema-
"ble. L'autre, qui avait l'humeur ambitieuse
et l'esprit querelleur, rêvait tout bonne¬
ment de rosser son voisin et de lui prendre
sa propriété. Confiant dans sa force, qui le
faisait redouter, il cherchait une occasion
favorable pour mettre son dessein à exécu¬
tion. Il crut l'avoir trouvé et envahit avec [
une bande de malfaiteurs à ses gages tes
champs qu'il convoitait, tuant et pillant se
Ion son boit plaisir. Le brave homme cria à

'' l'aide; des paysans vinrent à son secours
et tous s'unirent pour infliger aux mauvais
«frôles la correction qu'ils méritaient. La
lutte fut longue, car la tâche était malaisée.
Cependant, par un clair matin de novem¬
bre... exactement le n novembre 1918...
Mais vous connaissez aussi bien que moi
la fin de cette histoire, et si je vous l'ai
rappelée, c'est parce que nous attendons
toujours ce fameux règlement qui termine
les contes...

Nos voisins, dont la propriété n'a pas

>été saccagée, pleurnichent ; « Pitié, mesbons messieurs... Kamerades ! » Il n'en
est pas moins vrai que les braves gens,
économes et serviables, que nous étions,
— et que nous resterons, — sortent de
l'aventure en un fâcheux état. « Qui casse
les verres, les paie, » proclame la sagesse
ides nations. Alors, que les Allemands com¬
mencent à solder leur « douloureuse », et
nous verrons après. Avouez qu'ils n'ont
pas volé cette leçon. C'est peut-être, d'ail¬
leurs, depuis nos pendules, la seule chose
(qu'ils n'ont pas volée. « Pas d'argent, pas
Se Suisses. » Pas d'argent, plus de Bo-

\ ches ! Nous voulons un vrai traité de paie...
à- Car notre malaise ne vient pas de l'igno¬

rance où nous nous trouvons de ce qui va
se passer au point de vue pécuniaire. On
nous présente une addition... Non, je n'é¬
cris pas d'adjectif. Une Conférence se réu¬
nit. Les Amérioainis réclament ceci, les
Anglais exigent cela. Question de forme,
objectera-t-on. Je veux bien. Aussi, en l'oc¬
currence, je me préoccupe moins de la
forme que des fonds. Les Belges désirent,
les Italiens veulent... Et nous, que deman¬
dons-nous ?... Oh! ne croyez pas que je

1 doute une seconde de la valeur de nos di-
plomates; mais je me souviens d'une fable
où un chat tire du feu des marrons que
mange un singe... C'est une fable fran¬
çaise, et j'ai peur que les gens qui se trom¬
pent et disent « amnistie » en voulant dire
« armistice » finissent par avoir raison...
Méfions-nous des idées fausses. Elles

.assemblent à la calomnie dont parlait
Beaumarchais : il en reste toujours quel¬
que chose. J'ai grand respect de l'autorité
et demeure convaincu qu'il y a de fort hon¬
nêtes gens parmi les députés. Je ne suis
pas cependant tout à fait de l'avis du par-

_ iementaire qui, l'autre jour, affirmait à ses
collègues : « Vous avez vécu des heures
effroyables. Vous avez eu le merveilleux
honneur de conduire la France à la vic¬
toire. » Les soldats qui ont lu ces phrases
doivent sourire... J'entends bien que ce sont

des formules oratoires, du « beau langage »
de tribune, et que cela signifie probable¬
ment : « Chacun de nous, pendant la guer¬
re, a fait tout son devoir à la place qui lui
était assignée, » mais, jusqu'à preuve du
contraire, je persiste à croire que Joffre,
Foeh et Pétain ont été les seuls « conduc¬
teurs » de nos armées, et que les assauts
de nos fils pour sauver Verdun n'ont rien
de comparable avec les assauts antiminis¬
tériels des socialistes unifiés... Il y a loin
des grenades «qu'on lance... aux cigarettes
de même nom que l'on fume dans les ocra-
loirs du Palais-Bourbon...
Quant aux heures vécues par nos légis¬

lateurs, je me refuse à y voir rien « d'ef¬
froyable », à moins que l'on ne qualifie
ainsi celles qu'ont dû connaître les députés
qui ont fait le voyage de Kienthal et- de
Berne. Vous y tenez?... Admettons que
notre Chambre ait été la tête de la France
pendant la tourmente. Il ne faudrait pas
oublier pourtant que des millions de Fran¬
çais ont été une partie assez essentielle de
cette tête : ils ont été « le front »...

Nous oublions trop vite. Oui, je sais,
c'est un refrain; on l'a dit et redit. C'est
de «l'histoire antienne». N'en parlons
plus, si vous voulez, mais pensons-y, ou
plutôt... Je viens de lire une lettre-catalo¬
gue, parfaitement authentique, adressée
par un bijoutier allemand à un bijoutier
français. Non... non, pas en 1815, non
plus qu'en 1872... en 1919, oui... il y a
un mois... En voici le sens : « Cher Mon¬
sieur, nous nous permettons de vous adres¬
ser nos offres de service et nos prix pour
tous les articles que vous désirerez concer¬
nant les montres, colliers, sautoirs, chaînes
nickelées; maintenant que cette affreuse
guerre est terminée. — nous y avons été
forcés par nos classes dirigeantes, qui nous
ont aveuglés, —■ nous espérons que nous
reprendrons avec vous nos relations com¬
me par le passé. Nous souhaitons que vos
fils n'aient rien eu de fâcheux. En atten¬
dant l'honetrr de votre réponse, veuillez
croire, cher Monsieur, à nos sentiments
très distingués.» Post-scriptum : « Notre
fils Karl a été épargné. »
Et voilà!... Qu'il manque aux Boches

un sens précieux : le tact, c'est entendu.
Reconnaissons toutefois qu'ils l'ont rem¬
placé par un sixième sens, nouveau : le
sens... commercial. On reste stupéfait de¬
vant une telle inconscience ou un tel cy¬
nisme... et, au risque de parler familière¬
ment, je vous avouerai — entre nous —

que malgré le nombre de culots d'obus
qu'ils nous ont envoyés pendant quatre
ans, ils en conservent encore un, auprès
duquel tous leurs 380 et tous leurs 420
n'existent pas... Vous vous souvenez en¬
core?... Quoi!... ce n'est pas si vieux...
La Belgique, les meurtres, les incendies,
les pillages, le Nord détruit, nos morts, les
gaz asphyxiants, les zeppelins, le Lusita-
nia... et pour finir : les colliers, sautoirs et
chaînes en nickel... et «notre fils Karl a
été épargné »...

Je ne suis pas assez compétent en... bi¬
jouterie pour l'affirmer, mais j'espère qu'à
l'heure du traité de Versailles, nous n'au¬
rons pas les pieds... nickelés... surtout
par eux...

RIQUET.

Le Carnet de la femme
The Laiy's book

On pourra se souvenir avec rancune de
l'hiver 1919... il s'est détendu en vrai boche
contre la nouvelle saison toute de lumière
et d'amour. Plilies, vent, giboulées traîtres-
sesses, inondations désolantes, froid de dé¬
cembre en mars, brouillard à rendre neuras¬
thénique, rien n'a manqué à la rage ja¬louse du vieux despote. Enfin, il est parti, etle soleil fleurit les tombes, rend les femmes
plus jolies, et plus tentantes les promenadesdes villes et des champs. A ce propos, imi¬tons les penseurs, les réfléchis, et sous leprétexte que la paix est proche, n'oublions
pas le mérite infini de nos chefs et de nos
poilus. Nous leur devons notre gloire natio¬
nale', évoquons sans cesse leur héroïsme,
leur foi en la victoire; souvenons-nous aussi
avec une reconnaissance émue des paysans,
car le paysan est le nombre, il s'en trouvait
partout au danger, et tandis qu'il luttait l'ar¬
me à la main, sa femme et tous les siens,
malgré leurs angoisses, &qmaidnt le blé,
taillaient la vigne, faisaient les moissons et
les vendanges, maintenaient, en un mot, la
vie économique du pays. Ah ! le paysan de
France, quelle grandeur, quelle abnégation,
quelle force il représente ! Ah ! la noblesse
de la terre... quelle autre peut lui être com¬
parée !

Plusieurs lectrices me demandent des ti¬
tres de romans intéressants et sains. Voici
quelques noms : L'Amour dispose, de Ma-
thilde Alanic; M. de Lourdine, par A. de
Chateaubriant; L'Elève Gilles, par André La-
font; Petite Mienne et la Boute bleue, de
Jean Rameau; le Final de la Symphonie, de
L. de Tinseau; Mer Bleue, de Pierre Maël, etc.
Petites coquettes rêvant une poudre d« riz

adhérente, rafraîchissante et blanche, ro¬
sée, naturelle, bise, mauve ou ocre, réclamez
à La Parfumerie Exotique, 26, rue du Qua- ]
tre-Septembre, Paris : La Fleur de Pêche.
Pour fortifier et tonifier les muscles, res- |serrer les tissus et donner au sang une cir- ;

culation normale, achetez à la Faculté de
Beauté, s, rue Huguerie,- so, allées de Tour-
ny, Bordeaux, tél. 10-52, la Lotion n. SO. Très
adoucissante, nettoie les pores de la peau.

ROLANDE.

Sœur de Poilu. — Très heureuse que vous
S soyez contente de La Sève Sourciiière,- ce
; que vous dites ne m'étonne pas. Ce produit,! en effet, épaissit les cils et les sourcils, et
! rend la prunelle étincelante. Parfumerie Ni-
I non, S1, rue du Quatre-Septembre, Paris.

AUTOUR DE L'ÉCOLE ! VIE AGRICOLE

Locaux et matériel scolaires
il suffit de parcourir le dernier rapport

, ' Adrien Véber pour être convaincu que,
7 malgré lès lourds sacrifices consentis pour

l'école depuis quarante ans, l'Etat doit en¬
core envisager prochainement des créa¬
tions d'écoles nouvelles, des agrandisse¬
ments de locaux scolaires existants et des
installations nouvelles d'un matériel plus
moderne.
Le plus modeste hameau possédé bien

aujourd'hui sou école, et si l'on peut son¬
ger à certaines suppressions, en groupant
quelques postes isolés, il faut surtout
mieux aménager beaucoup d'écoles rura¬
les encore peu hygiéniques et dédoubler
de nombreuses écoles urbaines où la po¬
pulation scolaire s'entasse au plus grand
détriment des études et de la santé des

/ écoliers.
, . , t

J Mais ce sont surtout les ecoles mater¬
nelles qui dans les villes ont besoin de se
multiplier ainsi que les écoles primaires
supérieures dont celles de garçons au norn~
bre de 239 et de filles au nombre de 163
sont tout à fait insuffisantes. Il en faut au
moins le double pour que commerçants,
industriels et agriculteurs bénéficient lar¬
gement des nouveaux programmes appli¬
qués dans ces écoles
Alors nous pourrons voir 1 effectif «les

écoles primaires supérieures de garçons,
qui a passé en dix ans de 27,000 a 58,000,
augmenter encore pour le plus grand profit
des classes laborieuses de notre pays.
D'un autre côté, peu des locaux scolal-

Y res déjà existants répondent aux nouveaux
1 besoins de l'éducation nationale, surtout

celle de demain : salles de travail manuel,
de lecture, de conférences; cours spacieu¬
ses et ombragées pour jeux et exercices
physiques, tout cela manque ou est mal
agencé. Les internats sont partout trop
^
"Quant au matériel et aux installations

pour les leçons et expériences scientifi¬
ques, ou il manque complètement ou 11 est
en très mauvais état, depuis l'école mater¬
nelle jusqu'aux écoles normales. Sans un
nouvel effort de notre part dans ce sens,
pous nous verrions bien vite distancés par

y les méthodes pédagogiques de plusieursK grandes nations.
C'est enfin autour de l'école que les sub¬

ventions de l'Etat doivent seconder les gé-
néreuses initiatives des organisateurs de
cantines scolaires, de caisses des écoles et
des œuvres si diverses qui étendent leur
•action bienfaisante près de tous les cen¬
tres scolaires.

^ aMBAUD.

?

Les bons livres
fJLY MODELE, roman de Montmartre, par An¬
dré Waruod, illustrations de l'auteur. — Un
vol. in-16. Prix : 4 fr. 50 net. — Chez tous
les libraires et à l'Edition française Illustrée,
30, rue de Provence, Paris.
Lily est une curieuse petite fille de la Bute,

«t son roman, Lily modèle, commence en mê¬
me temps que sa première aventure sentimen¬
tale. C'est une idylle tendre et jolie dans le
pittoresque du vieux Montmartre, cette éton¬
nante bourgade blottie autour du Sacré-Cœur
avec ses vieilles nues au charme candide et pro¬
vincial, ses grands jardins, ses ateliers de

Selntre, le cabaret du Lapin Agile, le Mouline la Galette.
Lily est une dirôle de petite personne dont

an aimera la fantaisie, la jeunesse et cette
SDontanélté de jeune animal qui lui permet
Se céder à toutes les tentations sans perdre
trot) de sa fraîcheur et de son honnêteté, déce¬
vante marionnette qui se trouve avoir un cœur

.comme une vraie femme.
' Dans ce roman, Lily modèle, l'auteur a fait

de Montmartre et de certains milieux artisti¬
ques un tableau singulièrement vivant et
coloré. Les croquis et les dessins qu il a épar¬
pillés au travers de son texte ajoutent à la-
erément de ce livre dont on parlera et qu i!
fesudra avoir lu.

Le vin et l'alcoolisme
Las .viticulteurs français viennent d'appren¬dre avec surprise que nos alliés, les Etats-

Unis, avaient proscrit dernièrement l'entrée
du vin. Cette mesure n'a dans leur esprit
qu'une portée hygiénique; elle tend à empê¬
cher les progrès do l'alcoolisme et elle part de
ce préjugé que ce vice a pour cause l'usage du
vin. Or, toute l'expérience médicale des régions
où l'on boit du vin proteste contre cette asser¬
tion. Non seulement l'usage du vin ne con¬
duit pas à l'alcoolisme, mais il en préserve.
Au moment où tant d'étrangers sont en

France et lisent nos journaux, il nous a paru
bon d'exposer de nouveau la défense du vin,
d'après les plus hautes autorités scientifiques
de notre pays, et j'ajoute que le présent arti¬
cle sera publié par l'édition américaine fie la
« Petite Gironde ».

Pour prouver que l'usage du vin est un des
facteurs de l'alcoolisme, il aurait fallu mon¬
trer d'abord par des faits que c'est dans les
régions à vin que l'on trouve le plus d'alcooli¬
ques. Il n'en est rien. Toute personne qui a
voyag.. en France et observé nos mœurs, a
constaté que c'est dans les départements pro¬
ducteurs de vin qu'il y a le moins d'ivrognes.
Il faut bien reconnaîtra que les boissons al-

Valnr

Fédération des Syndicats d'initiative
L'organisation et le développement du

tourisme en France sont plus que jamais
à. l'ordre du jour. Après la tourmente de ces
cinq aimées, c'est par centaines «le milliers
que las étrangers vont affluer dans notre
France pour visiter et les réglons atteintes
par la guerre et les curiosités naturelles qui
ne manquent pas dans notre Sud-Ouest.
Aussi Je Touring-Club de France et l'Oïflcu
national du tourisme avaient depuis long¬
temps déjà préparé celte période de renais¬
sance tourislique; et c'est dans deux réu¬
nions f articulièrement importantes (novem¬
bre 1917 et février 1919), où la question a été :
traitée dans toute son ampleur, que les Syn¬
dicats d'initiative ont été reconnus et dési¬
gnés comme l'un des principaux éléments ;
de l'effort touristique.
C'est dans oet ordre d'idées que fut déci- j

dée, dans les journées, de novembre, la cons¬
titution de la France par fédérations dei j
Syndicats d'initiative. Ainsi 'les Syndicats,
tout en conservant leur autonomie et leur
liberté d'action, mettront leurs efforts en 1
commun et pourront obtenir, par la puis¬
sance du groupement, des résultats d'ordrei
général qu'ils ne sauraient obtenir par leur
isolement.
Les groupements étaient formés, et dès

1918 la Fédération du Sud-Ouest (Pyrénées-
Guyenne-Gascogne), dont fait partie notre
Syndicat, avait une réunion à Toulouse
pour élaborer les statuts définitifs.
Il restait à les mettre en marche. Ge fut

l'objet de la réunion de février dernier, au
T. C. F., où toutes les Fédérations étaient
représentées par leurs dirigeants. Trois
grandes questions y furent posées et discu¬
tées : Organisation de La vie et des moyens
d'action des Syndicats d'initiative et des
Fédérations; questions de l'hôtellerie; ques¬
tion des transports.
Ajoutons qu'une réunion piénière de la.Fédération du Sud-Ouest aura lieu, à Bor¬

deaux les 5 et 6 avril courant. Les questions
importantes que nous venons de résumer
y seront discutées en ce qui concerne le
groupe, et des mesures efficaces et prati¬
ques vont être prises en vue du fonctionne¬
ment définitif de cette admirable machine
touristique qui vient d'être achevée. Seront
présents à ce Congrès, les représentants of¬ficiels du T. C. F,, de l'p. N. T. des grandes
Compagnies de chemins de fer, des trans¬
ports et des représentants des corps élus.Nous y convions en grand nombre tous les
membres de notre Syndicat. A cet effet, ils
peuvent s'inscrire aii bureau de la Société,tous les jours, de dix heures à midi.

Revue de Sa Semaine
Bordeaux, 30 mars.

GRAINS ET FARINES
Ujés. — Les pluies ont, été encore généralescette semaine, et les travaux des champs sonttoujours arrêtés. Les terres sont trop impré¬gnées d'eau pour qu'on puisse y pénétrer, etles semailles subissent un très grand retard.Il est môme h craindre qu'elles ne puissentplus se faire si la température ne se modifie

pas très rapidement.
Les blés d'hiver ont conservé une bonne ap¬

parence, mais les plaintes deviennent nom¬breuses sur l'envahissement des champs parles mauvaises herbes, qui ont été favoriséesdans leur développement par l'humidité per¬sistante.
Les offres de la culture ont conservé unecertaine ampleur dans plusieurs départementsmais les transactions restent localisées, lesautorisations de transport étant difficilementobtenues.
On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos nets,

nus, pris en culture.
Farines. — L'Importation des farines «améri¬caines parait en augmentation, et l'approvi¬sionnement en boulangerie est assez normal,malgré que de nombreux moulinç aient dûrestreindre leur fabrication.
On cote : Farine entière ou mélangée desuccédanés, 50 fr. les 100 kilos nets, nus pris

au moulin.
issues. — Les expéditions sur Bordeaux pa¬raissent se ralentir, mais la consommation est

réduite, malgré le manque d'avoine. qOn cote : 46 fr. les 100 kilos à la consomma¬
tion.

Seigles. — Les ensemencements de printempssubissent un très grand retard, qui ne pour¬
ra certainement pas être rattrapé à l'heureactuelle. Les offres de la culture sont sans
importance.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, enculture.
Orges. — Les attributions et les expéditionsaux maltenes et brasseries sont toujours fai¬tes par les soins du comité de répartition, etles offres de la culture sont très limitées.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, enculture.
Maïs. — La demande ne porte que sur lemais de semence, dont les expéditions Sontassurées par les bureaux permanents.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, enculture.
Avoines. — En remplacement des avoines

exotiques, qui n'ont pu être livrées la semai¬
ne dernière, le ministre du ravitaillement aattribué à la Gironde des avoines des Deux-Sèvres, de la Creuse et de l'Indre. Ces avoines
seront mises en distribution par le comité derépartition aussitôt leur arrivée dans les ga¬res.
Les plaintes particulières sur le manque ab¬solu d'avoine sont très nombreuses dans notre

département; mais il semble que les Syndicatsde consommateurs ou de négociants se désin¬
téressent de la question, sachant probable¬
ment que leurs protestations contre le régimeactuel des céréales seraient sans effet. Les Syn¬dicats des régions de production ne craignent
pas cependant d'élever la voix, et nombreuxsont les groupements du Centre, de l'Ouest et
du Nord, qui ont demandé, et demandent en¬
core, le refour à la liberté commerciale, seulecapable d'approvisionner régulièrement notre
pays.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, enculture.

FOURRAGES
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réserves se tasser trop vite.— le clair regard
de nos amis britanniques scrute les Ilots sur
lesquels voguent tant et tant de «galères», de
nouveau chargées de produits vers 1 Europe
dirigés.. Et les excellents «marchands» de la
cité londonienne de se dire qu'un « cube ré¬
sineux » qui diminue vue d œil de 1 autre
côte de FAtlantiqud est plutôt susceptible
d'augmenter ceux du « London .storage » et
du « Glengall Worff ». C'est l'éternelle loi de
l'équilibre. Alors la cote qui monte à Sayan-
nan pour raisons de « craintes » de raréfaction
se... refroidit à Londres pour le motif con¬
traire. Em- Bx-

Pour ceux qu'intéresse
l'aviation

La Vie Aérienne contient, cette semaine, le
début d'une série sensationnelle sur l'aviation
maritime. Rapportés ou \écv# par l'un de nos
plus brillants pilotes d'hydravions, ces récits
émouvants montrent, de façon remarquable le
travail de nos marins, aviateurs, et iont con¬
naître aux lecteurs les principaux drames ter¬
ribles qui se sont déroulés pendant la guerre,
au cours de la chasse acharnée livrée par les
nôtres aux sous-marins et hydravions boches.
Tout le monde voudra lire « l'Epopée de l'Avia¬
tion maritime », qui rend justice à des héros
inconnus du public.
Voir également en double page un document

inédit : le lancement d'un avion par un diri¬
geable, expérience effectuée dernièrement en
Amérique.
Enfin, différents articles sur plusieurs « as »

de la guerre, l'actualité, le travail de la
.Spa 167, la dernière et vaillante escadrille des
Cigognes, formée un mois uvnnt, l'armistice,
complètent ce numéro digne de l'intérêt (je fous
ceux qui se passionnent pour l'aviation.
La Vie Aérienne illustrée parait le jeudi.

Le numéro : un franc. En vente dans tous
les magasins et dépôts de la Petite Gironde.

TIEMIMETIEt
MEDICAUX ASEPTISABLES

G. FROMHOLT, 49, rue d'AmsterSaro, Paris (8e)
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cooliques à haut degré d alcool portent plus
vite à l'ébriété que le vin; or, c'est dans les dé¬
partements qui ne produisent pas de vin quel'on consomme le plus de ces boissons hautes
en alcool et qu'il y a le plus de gens alcooli¬
ques.
Chose impressionnante : c'est à partir du

moment où le vignoble français a été détruit
par la crise phyfloxérique, pendant les quel¬
ques années où la production et la consomma¬
tion du vin ont fléeni en France, que l'alcoolis¬
me a fait les plus rapides progros.La Suisse a réussi a faire diminuer chez elle
la consommation de l'alcool en favorisant par
une réforme fiscale l'extension et la consom¬
mation du vin. C'est en 1885 que le commerce
de détail des vins a été affranchi en Suisse de
tous droits. Neuf ans après, en 1894, la con¬
sommation de l'alcool avait diminué de 30 %
dans ce pays. A Paris, la consommation du
vin va sans cesse en décroissant depuis quel¬
ques années, et cependant la proportion des
spiritueux n'a cessé d'augmenter.
Le docteur V. Laborle, membre de l'Acadé¬

mie de médecine, écrit : « La diminution pro¬
gressive, l'abandon relatif de la consommation
au vin constituent un excellent facteur de cau¬
salité dans la genèse et le progrès de l'alcoolis¬
me actuel. » Le dôcteur Cnarrin, médecin des
hôpitaux de Paris, s'exprime ainsi ; « L'hy¬
giène n'a rien à perdre à l'extension de la con¬
sommation modérée du vin naturel. A mesure
que l'ouvrier lui demande l'excitant dont il
croit avoir besoin, il cesse de s'adresser à la
série des liqueurs. »
Le professeur Armand Gautier, membre de

l'Académie de médecine et de l'Académie des
sciences, dit à propos des Ligues de tempé¬
rance qui combattent le vin : «Le vin, au
point -de vue de la santé publique, jouit d'un
précieux avantage : les buveurs de vin ne sont
pas des buveurs d'alcool. L'usage habituel du
vin est presque partout exclusif de celui de
l'alcool en nature. Les Sociétés de tempérance,celles du moins qui nous proposent l'eau claire
et les tisanes, font donc fausse route. »
Je ne veux pas multiplier les citations. Ceux

de mes lecteurs qui auraient la curiosité d'ap¬profondir ce sujet le trouveraient amplementtraité dans les deux ouvrages : « La défense du
vin, » par le docteur E. Mauriac, et « la Valeur
alimentaire et hygiénique du vin,» par Ray¬mond Brunet.
C'est donc aux liqueurs et non au vin qu'ilfaut atribuer les méfaits de l'alcoolisme. L'u¬

sage du vin est au contraire un des movens les
plus sûrs pour combattre ce fléau. Do même
que l'éducation littéraire et la connaissance
des bons auteurs nous fait mépriser la lecture
des mauvais écrivains, ainsi l'habitude de boire
les vins, qui nous donnent des impressions
gustatives si subtiles et si variées, affine le
goût et il. s'offense dès lors de 1a. brutalité des
liqueurs.

J. CAPUS.
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Citations à l'Ordre
— Est Cité à l'ordre du régiment, le maréchaldes logis-Jacques Marellhac, du 2e escadron du

6e chasseurs : «Jeune brigadier courageux etbrave, qui a fait preuve pendant l'offensive de
juillet 1918 de beaucoup d'allant et d'entrain
au cours de nombreuses patrouilles exécutées
le plus souvent sous un violent bombarde¬
ment. »

— Est cité à l'ordre du régiment : Trlcou
(Emile-René), classe 1918, recrutement de Bor¬
deaux, brigadier à la 6e batterie du 452e R. A.
L. : « Excellent brigadier, a fait preuve <1edévouement et de courage, notamment lors de
l'offensive de Champagne en septembre 1916,pendant les bombardements violents que l'en¬nemi dirigeait sur les positions de batteries. »

Est cité à l'ordre du régiment, Pierre Gou-
dineau, téléphoniste : « S'est très bien com¬
porté durant les combats qui se sont livrésdans le.s premiers jours d'octobre sur l'Ailette,n'hésitant pas à rétablir sous de très violents
bombardements les lignes téléphoniques fré¬
quemment coupées. i
Avant la guerre, ce brave soldat était étu¬diant à la Faculté des lettres de Bordeaux.
— Est cité à l'ordre de la Valeur militaire

italienne, le maréchal des logis André Dupuch :
« Excellent sous-offleier. Chargé du service deliaison d'Un bataillon, malgré les difficultés
spéciales du terrain, et sous un feu violent de
l'ennemi, a habilement rempli sa mission,réussissant à tenir ses chefs constamment in¬
formés de la situation. Plateau d'Asiago, 1ernovembre 1918. »

La famille de ce brave, dont c'est la troisiè¬
me citation, habite 119, rue de la Benauge.

— Est cité à l'ordre du régiment, Paul Mon-
tané, soldat de 2e classe à la 3e compagnie mi¬trailleuses, 57e d'infanterie : « Très bon soldat,
plein d'entrain et de courage, ayant une très
haute conception du devoir. S'est particulière¬
ment distingué au cours des récents combats
par sa belle attitude et son énergie. A contri¬
bué à servir sa pièce avec un sang-frold admi¬
rable, malgré le feu violent de l'ennemi. Une
blessure. »

Ce jeune soldat, de la classe 18, habite aveo
ses parents, 43, rue d'Isly, Saint - Augustin-Bordeaux.

— Est cité à l'ordre du 287e R. I., 18e compa-
tnie, soldat Ballan (le Ballensée : « Jeune sol-at, plein d'entrain a fait preuve d'enduran-
oe et d'ardeur pendant les opérations du 1er
au 12 septembre 1918. »
Ce jeune soldat, originaire de Rions (Giron¬

de), est parti volontaire remplacer sur le front
ses deux frères grièvement blessés.

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

Les difficultés persistantes des transportscontinuent à peser lourdement sur les prix dufoin qui sont élevés par suite de la rareté dela marchandise qui ne peut, quoique encoreabondante, être acheminée, vers les centres de
consommation.
On cote : Foin en bottes, de 325 à 350 fr. lecent ; paille de froment, de 150 à 160 fr. les cent

bottes, paille de seigle, de 120 à 125 fr. les 500
kilos.

POMMES DE TERRE ET LEGUMES SECS
Les quantités de pommes de terre amenées à

Bordeaux sur nos quais ont été inconsidérées;on estime à 50,000 les sacs de ces tubercules ac- jtuellement sur nos quais et exposés aux in- !tempéries qui en facilitera la pourriture. Des
dispositions seraient à prendre pour faciliter
l'internement des quantités ea surnombre, carla semence est difficile dans certaines partiesde notre région. Les ventes de la municipali¬
té, dans les marchés, sont très suivies et cons¬
tituent un avantage sérieux pour la popula¬tion.
Les qualités de pommes de terre de clhoix se

vendent ; Charentes, chair jaune, 46 fr. les 100
kilos au gros; chair blanche, de 38 à 40 fr.
Légumes secs. — La baisse s'accentue sur les jlentilles et sur les pois, surtout à Marseille. 1

L'Etat lui-même vend à perte, dit-on, pour jamener la baisse. Cela veut «lire que nous éco- jnomiserons d'une main et que nous payerons 'de l'autre.

BOIS DE CONSTRUCTION
ET DE CHAUFFAGE

Les .affaires seraient beaucoup plus impor¬
tantes sd les vendeurs avaient à leur disposi¬tion du matériel pour effectuer les transports.
Une très grosse différence se trouve pratiquée
sur les prix des bols rendus et ceux pris au
départ. Mon confrère spécial « Bois et Rési¬
neux », qui traite ces diverses questions avec
une sérieuse documentation, indique que des
écarts de îoo fr. par mètre culbe sont souvent
constatés sur les prix demandés suivant le
cas de rendu ou départ.
Toutes les essences sont recherchées, car les

besoins sont énormes et, pour y satisfaire, il
faudra faire largement appel à l'Importation.
Cette perspective ne ndus réserve pas de long¬
temps de voir des prix facilement abordables.
Il faut pourtant noter que les détenteurs

français dans le plus vif désir de donner un
renouveau d'activité à cette branche depuis
si longtemps déshéritée, offrent libéralement,
mais sont toujours paralysés par cette inso¬
luble question des transports.
Bois de chauffage. — Les industriels obligés

eficore d'utiliser les combustibles végétaux
auraient profit à acheter en cette fin de cam¬
pagne, car les prix sont beaucoup plus avan¬
tageux qu'il y a quelques mots.

POIVRES
Il convient toujours de signaler une deman¬

de très réduite de la consommation. Coïnci¬
dant avec des offres plus régulières du pays
producteur, il n'est pas surprenant que les
prix aient une tendance plus faible.
Tellichery, 270 fr. ; Saigon. 320 fr.

CAFE
On annonce pour le 8 avril la publication

d'un décret réglant les affaires d'importation
et leur mode de paiement. Il est probable que
les autorisations seront accordées à toute de¬
mande établie sur des affaires réellement trai¬
tées. Les quantités livrées par le gouverne¬
ment s'écoulent facilement vers 1 intérieur
dont les besoins sont encore très grands. Il ne
faut pas compter recevoir d'ici longtemps des
provenances de café fin, car le tonnage reste
toujours très rare. La situation générale de
l'article se maintient toujours très ferme, en
face de la presque nullité des stocks visibles
et invisibles, et aussi .des perspectives d'une
récolte très réduite au Brésil pour 1919-1920. Le
ravitaillement des Etats du Centre est égale-

P!
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ment un facteur de hausse dont 11 faut tenir
compte.

METAUX
On ne signale pas d'amélioration dans la si¬

tuation rnetallairglque de la région de Paris,
la crise des transports est toujours la cause
rimordlale de oet état de choses, la produc-
ion irréguliôre des produits travaillés ne pou¬
vant être expédiée facilement. Pourtant, les
demandes et les propositions sont de plus en
plus nombreuses. La production de la fonte
est toujours réduite par le manque de coke.
Cette situation a engendré les cours exagérés
des mois derniers, mais les quantités offertes
par le sous-secrétariat de la liquidation des
stocks vont, certainement, ramener les prix à
un niveau plus bas.
< Dans les Ardennes, un changement s'est opé¬
ré depuis l'armistice; de nombreuses usines
ont été remises à la fabrication. D'autres at¬
tendent du combustible pour tourner à nou¬
veau.
Dans la région du centre de la Loire, U y a

un grand mouvement occasionné par la foire
de Lyon, mais les prix sont variables.
Dans la Haute-Marne, la situation reste dans

l'attente; les acheteurs escomptent une baisse
appréciable et diffèrent les approvisidnne-
ments. /

En Meurthe-et-Moselle, les Chambres de com¬
merce s'efforcent d'obtenir la'régularité et
l'extension des transports.
Dans le Midi, l'activité est fébrile; dans le

Gard, l'Ardèche, U y a de l'indécision, ainsi
que dans les Bouches-diu-Rhône. '
En Belgique, les marchés n ont pas 1 anima¬

tion souhaitée à cause de la défectuosité des
transports et le manque de matières premiè¬
res. Les fours du Rainant commencent à tra-
vailler.
En Angleterre, le marché de la fonte est peu
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L'ou\»rag« le plus documenté et
le plus attrayant qui ait été pu»
bllé sur l'Alsace et la Lorraine.

POUR PARAITRE LE 3 AVRIL..:

lOTRE ALSACE,
Iotse LiniNE

GRAND OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION
'frKu-, .

rai WETTEBLÉ CARLOS FISCHER
Ancien " ;J \pute de l'Alsace Homme de lettres

avec la collaboration de

MAURIDE BARRES
de VAcadcv.-.. ; Française

L'oùïfâge paraîtra en fascicules grand in-4
(Un fascicule le Jeudi dé chaque semaine)

= et sera complet en 40 fascicules =====
qui formeront déui magnifiques volumes

Cl/ne reïhire avec fers spéciaux sera mise en vente
à ta tertnînaison de chaque volume)

•» DANS CHAQUE FASCICULE : •

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser les familles :

Caporal Henri-Gabriel Vinant, du 220e d'in¬
fanterie, a participé aux combats des Epar-
ges le 9 avril 1915 et porté disparu. Adresser
renseignements à M. vinant, 17. rue de Lan-
gon, Bordeaux.
Soldat Jean Craste, le zouaves, 6e compa¬

gnie, régiment mixte de tirailleurs, disparu
et présumé prisonnier le 7 novembre 1914, dans
l'Aisne. Adresser renseignements à M. Pierre
Craste, à Langon (Gironde)
Charles-Raoul Tailledet, serg-e'nt 3e compa¬gnie de mitrailleurs au 114e d'infanterie, ma¬

tricule 1035, disparu le 21 octobre 1918, à LaFertéChenésls (Aisne) ou à la cote 120, pré¬sumé prisonnier blessé. Ecrire à Mme Tailledet,rue de Tauzia, 52, Bordeaux.
Yvan Salban, canonnier au 18e d'artillerie de

campagne, 3e batterie, matricule au corps,021267, au recrutement, numéro 1042, porté dis¬
paru le 22 août 1914 au combat de Luchy, etdepuis cette date, présumé prisonnier auk oamp d'Orhdrut. Aviser M. Salban. facteur èMonfianquin (Lot-et-Garonne).

usines travaillent ferme; les commandes af¬
fluent et l'acier fin est en hausse.

A. T»

PRODUITS RESINEUX
Notons une petite reprise des transactions

térébenthineuses, avec légère tendance de fer¬
meté (autour de 225 francs, départ des usines)
et disons bien vite que cette meilleure dis¬
position est davantage le fait d'Incertitudes
au sujet de... ce que sera l'Importance de la
nouvelle Compagnie gemmière landaise, que
celui d'amélioration vraiment notables dans
les compartiments transports et exportations.
Quant aux «secs», Ils sont toujours à peu
près délaissés par le négoce en gros, et on ne
nous signale aucune affaire importante sur
l'article.
Par suite des gros chargements d'essence

américaine que nous avons précédemment In¬
diqués en partance — ou partis — des ports
yankees, à destination du Vieux-Monde, lecube visible à Savannan, Jacksonvllle et Pen-
sacola est devenu moins « lourd » et les cotes
de la «vieille bourse géorgienne» s'en trou¬
vent allégées d'autant. Et ce printemps... pleind'espoirs met au ccei'.r do no3 concurrents dela-bas la douceur d'horizons chargés d'inté¬ressants trafics. Du coup, la térébenthine passeassez vivement de 62 cents 1/2 à 68 et 69 1/2pour le gallon de 3 litres 785.

| SEIZE PAGES DE TEXTE REMARQUA-
I ELEMENT ILLUSTRÉES SOUS COUVER-
j TURE, MAGNIFIQUES HORS-TEXTE EN
! COULEURS ET EN HÉLIOGRAVURE

C AM ION
4 TONNES

C.B.A

PRIX NET

29,300 Francs
est supérieur à tous

parce qu i! un 'imitateur de vitesse inviolableI■

Osmantier Notice àescrtp à Automobiles BERLIET • Lyon

!

Changez vos mauvaises habitudes,
vous en serez mieux

Si vous.éprouvez des symptômes de faiblesse
des reins, tels que: troubles urinaires, rhuma¬
tismes, sciatique, lumbago, gravellc, douleurs
acérées dans le bas du dos, ou bien encore si,
par la faute d'un sang épais et vicié, vous avez
des envies de dormir inexplicables, brisez avec
vos mauvaises habitudes, car c'est un avertis¬
sement que vos reins ont besoin de secours.
Evitez autant que possible le surmenage, la

fatigue, l'excès de nourriture et menez une vie
simple et régulière. Faites des promenades au
grand air, suivies d'un bon repos ; abstenez-
vous de mets à sauce épicée, de boissons fortes
qui favorisent la production de l'acide urique
et vos reins recueilleront tout profit de cette
nouvelle existence.
Mais, pour ceux qui ont déjà les reins faibles,

ce serait trop beau d'espérer la guérison com¬
plète sans y joindre l'aide d'un remède spécial
comme les Pilules poster. C'est pour cela
qu'elles ont été composées, de même qu'il
existe des remèdes spéciaux pour les poumons
et les intestins. Elles peuvent rendre la santé
à tous» hommes ou femmes, jeunes ou vieux,
qui ont «es raisons de soupçonner une affection
des reins et de la vessie.
Les Pilules Poster sont en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six bottes, plus 0 fr. 40 d'impôt par
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Pliar-

Sai " " " ~ 'macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17e).

des Sri fanés
et des Convalescents.

CH. HEUDEBERT
Vente :FM0B'd'alimentation et 1Î8, faub. St-Honoré. Par?
$}em. CataL Prod. de Kégime, Usiaes de Nanterre
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GELEE PARFUMEE
SUPPRIME LE PEU DU RA@OgR
p»*af25.parf,®HYALINE,87nFo Poissonnière.Parte,

QUELQUES-UNS DES SUJETS TRAITÉS Î

Le retour à la France (L'abbé WETTERLÉ). - Le baiser
de la France aux deux martyrea (Maurice BARRÉS). -

L'AIsgcc avant l'Année terrible (R. REUSS). - Lee soldats
alsaciens et lorraine (Paul GAULOT). - L'exorle (DELA-
HACHE). - 44 awa de Servitude (P.-A. HELMER). - Stras¬
bourg, Metz, Colmar, Mulhouse, Petites villes. Paysages
d'Alsace, Croquis de Lorraine (LICHTENBERGER, Cha¬
noine COLLIN, l'abbé WETTERLÉ, Ch. SCHMIDT, Carlos
FISCHER, F. et J. RÉGAMEY). «La Lorraine à travers
l'histoire (Christian PFIS,TER). - Les origines (C. JULLIAN).
L'art en Alsace-Lorraine (LAUGEL). - Alsaciennes et
Lorraines (G. GRAPPE). - L'humour alsacien (Ch. GÉ-
ROLD). - Le carnet d'un diable bleu (DESCHAMPS). -
Mémoires cYwn annexé interné en Allemagne (Paul BOUR¬
BON). - Une famille alsacienne pendant la aruerre (R...).-
Le Folklore (E. HiNZÈLIN). - La période des Soviets. -

Les grands Jours de la délivrance. - Vers l'avenir (L'abbé
WETTERLÉJ, etc., etc.
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CCGHAC PEUISSON
| GarantiPur Vin des Charentes I

«gent: G- DAVID, Entrepôt, 19, rue Cornac, BORDEAUX

SAVEZ-VOUS ENFONCER UN CLOU
j EcomamSsnz vos Chav£8SBtPG&

VOUS-MÊMES avec

nrairchromé imperméable
Jus solide
s meilleur ouïr.

PARIS(H')
CATALOGUE!

EU SOOSORIPTtON e

Les 20 premiers fascicules :
francs franco (Étranger : 30 franc»)
L'ouvrage complet, 40 fascicules :

4,0 francs franco (Étranger : 60 francs)

Livraison au far cl à mesure dé la pailltation —

PRIME G ISA TUITE
■\ -ri' SOUSCRIPTEURS ;

UNE BELLE ESTAMPE
"LES REVOICI"

ESïAi#E
HÈIIG8RAVURE
(28 y 38 cm )

peur

les souscripteurs
aux 20 premiers

fasrichles

ESTAMPE
B COULEURS,
REMARSÉE sur FEUTRE
'33 X 46 an.)

pour
les souscripteurs

il l'ouvrage
COWPLBT

UN FASCICULE CHAQUE JEUDI
LE FASCICULE : 1 FRANC as

En vîtite dît» tous les Kiosques, chaz tous las Libraires
el dans les BiWIoihèqaas des Garas

e^iMnnxT«g?gsapai!.tauiarMisac,.jaMM-.-aiisl
L'Edition Française Illustrée
•30. rue de' Provence. 30. PARIS

Comment obtenir un joli teint
sans employer de rouge

Conseils de printemps

Les dames qui n'aiment pas le rouge oule maquillage — et quelles sont parmi lesfemmes élégantes celles qui ne les em¬
ploient qu'à regret— se demandent com¬
ment elles pourraient rendre à leur visage
flétri, blême et ridé, la fraîcheur naturelle
de la jeunesse. Toutes ces femmes, ainsi
que celles qui ont la bonne fortune de pos¬séder un teint superbe et qui se soucient
de le conserver, peuvent satisfaire ce désir
bien légitime eu se procurant un flacon de
fleurs d'ozoin composée, la fameuse prépa¬
ration française vendue par tous les bons
pharmaciens avec garantie de satisfaction;
dans le cas contraire, l'argent versé est rem¬
boursé. En outre, comme la composition do
cette lotion n'est nullement secrète, tout
pharmacien peut la préparer en mélangeant
50 grammes d'eau de rose. 3 grammes et
demi de teinture de benjoin et 60 grammes
de fleurs d'ozoin. Seeuuez-la bien avant de
l'employer, puis appliquez-la avec un mor¬
ceau d'étoffe douce ,ou une éponge ; laissez
sécher, frottez ensuite légèrement, toujours
avec un morceau d'étoffe douce ou de peau
de chamois. Si vous faites cette applica¬
tion chaque fois que vous sortez, vous se¬
rez littéralement émerveillée de voir votre
teint reprendre sa fraîcheur et sa distinc¬
tion naturelles. Cette lotion est exception¬
nellement efficace pour l'enlèvement de tou¬
tes marques de la peau en général ; elle peut
être employée avec un succès égal pour le
visage, 1-es mains, les bras et le co-u.

ASTHMATIQUES
EMPHYSÉMATEUX

OPPRESSÉS
GuêHsses^vcms

par I.GUARANSNE
du Docteur BRUCKER

Se Médicament le plus Paissant,
le plus Rapide, le plus ,Sûr

desMALADIESfaVOIES RESPIRATOIRES
ET DU CŒUR

Prix du Flacon : 8 fr. • La cure de 4 Flacons 130 fr* feo
DépOt Général : LABORATOIRE BIOGÉNîQtJE
22, Ru© Pigalle,Paris, et tontes bonnes Pharmacies

^ cfbigiwi voù ConvaleAcenU
cJouteruRZ tes SMetâèà
%onifiex, leô

Par le

^KOSJO
ViANDE - QUil-IA - PSR

1 Psttiis» Bue Rlcfcelïea, 28 ti tôutes Piam&of69

En Poudre, Cigsrerisc,
feuilles ù famé? ddns la pipe.

Souverain contre

âSTHIUEi
3Q Ans rto Succès.

Sjfê'lfcUIas d'Or ♦">*. d'Argeat.
. ?ERRf, BLOTTiÈaS £ (

, 28, Bue Rictellca, ^

La ¥@p§ -

("sas? Dentifrice iie Coaltar Saponlné Le Beuf
est due à sa grande efficacité pour nurifier !la bouche et raffermir lesdents déchaussées,

Otns lis Phtrmtslesi— S» inias."dis Imltitisns, $

HERNIES
muw©

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

JE SUI* GUÉRI, — C'est l'affirmation d?
toutes les personnes atteintes de hernief
après avoir porté le nouvel appareil san»
ressort de M. J. GLASER, le réputé spéciar
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
éludes et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention parfaits
des hernies les plus difficiles, les réduit el
les fait disparaître.
Désireux de donner aux malades une prete

ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail'
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes le<
personnes atteintes de hernies, efforts, des¬
centes, à lui rendre visite dans les villes
suivantes, où tl fera gratuitement l'essai d»
ses appareils.
Allez donc tous à ;

Terrassott, 3 avril, hôtel des Messageries.
Ribérac, 4 avril, hôtel de France.
Périgueux, 5 avril, hôtel des Messageries.
La Rochelle, lundi 7 avril, hôtel de Franct
St-Jean-d'Angély, 8 avril, hôt. des Voyageurs,
Saintes, 9 avril, hôtel du Commerce
Rochefort, 10 avril, hôtel du Grand-Bacha.
Jonzac, 11 avril, hôtel du Cheval-Blanc.
La Réole, 12 avril, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 13 et 14 avril, hôtel Moderne.
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Un des éminents aides de M. Glaser ree»

vra également à :

Châtellerault, 3 avril, Nouvel Hôtel Moderne^
Riscle, 4 avril, hôtel Dum-artln.
Marmande, 5 avril, hôtel des Messageries.
Tonnelns, 6 avril, jusqu'à 11 heures, hôté
du Centre Pouget.

Mirande, 7 avril, hôtel Beustes.
Fieurance, 8 avril, hôtel de France.
Gimont, 9 avril, hôtel Lasbat.
Limoges, 10 avril, bôtel Moderne.
Lectoure, il avril, hôtel de France.
Auch, 12 avril, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceinture*

ventrières p' déplacements de tous organes,

' Let Dtreciear3 } M. 60UPN0ÎJ|LH0U
La Gérant, 6. Bouchon. — Imprimerie epieMs

HEUÏLLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 2 avril 1910

(76)

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes
*

Par MM. Paul BERTHELOT et René PUJQL
ONZIEME EPISODE

Fappareil enregistreur de la pensée

CHAPITRE LXXXIV
La sorcier Duval

(Suite)

Duv&L oui prêtait une attention soutenue au
long réefi, ne l'interrompit pas une seule fois.

— J'ai compris, dit-il simplement quand
Léonard eut t rainé.
— Croyez-vous pouvoir nous servir i
— Il me semble, dit Duval, assez évasif.

lia* pas ce soir... J'ai beaucoup travaillé au-
jouid'hui, et je suis exfénué de fatigue.
— Nous aussi, lit Léonard. Leroy voudrait

sans doute agir tout de suite, mais il est plus
raisonnable d'attendre.

....

— Tout est prêt pour vous recevoir, dit -le
savant. Faites comme chez vous, et ayez I o-
iiligeance de m'excuser...

,,

Leroy fixait les yeux sur deux câbles élec¬
triques descendant du plafond.
Duval sourit :
— Vous regardez mon appareil?...
— Le dernier mot du progrès en lélénf-frue-

dit Léonard.

— Vous exagérez, dit Duval; on trouvera
mieux dans un avenir prochain.
Ils étaient tous trois devant l'appareil. Il

ne paraissait pas compliqué.
La pièce principale était une boîte rectan¬

gulaire, de dimensions moyennes.
— Cette boîte contient tout le mécanisme,

expliqua Duval. U y a une puissante pife sè¬
che, des feuilles d'or très minces, comme cel¬
les que contiennent les bouteilles de Levde,
des tubes de Crook et diverses pièces sur l'a¬
gencement desquelles vous me permettrez de
garder encore le secret...

» Pour faire marcher mon appareil, je me
sers d'une bonne fée : l'électricité. Ce fluide
étrange, qui pousse les plus lourdes voitures,
fond les métaux les plus tenaces, et rivalise
avec le soleil, est mon indispensable auxiliai¬
re. Sans lui, il n'y a pas de télépathie, pasd'ondes magnétiques, en un mot rien !...
La figure du savant s'irradiait. Il était tout

à sa démonstration.
— L'électricité !... si on savait tout ce qu'on

peut exiger d'elle I...
Et frappant sur la boîte :
— Vous allez voir si le fonctionnement de

l'appareil est simple... Asseyez-vous, Mon¬
sieur Leroy... dardez votre regard sur ce petit
miroir concave, et pensez à une personne...
Attention, je mets en marche.
Il appuya sur un bouton. Un crépitement

caractéristique se fit- entendre, et de longuesaigrettes Bleuâtres jaillirent entre deux bou¬
les de cuivre placées de part et d'autre du
miroir.
Une minute s'écoula, longue comme un

siècle. Rien n'apparut sur le miroir.
— Concentrez bien votre pensée recom¬

manda Duval.
El soudain, le miracle se produisit. Le cris¬

tal de la glace se ternit, puis les images
s'effacèrent, et les traits de Marion Sagel
se dessinèrent avec une netteté merveil-
leusG.

— Prodigieux !... fit Léonard.
Et Leroy répéta, Gomme un écho ;
— Torat 'à fait prodigieux L.

Duval sourit avec un noble orgueil :
— Je suis satisfait de mon œuvre, dit-il.Elle m'a .coûté beaucoup de peine et d'in¬

nombrables déceptions... Mais je suis par¬
venu à un beau résultat...

» Tout à l'heure, j'ai pensé à vous, Léo¬
nard... et vous m'êtes apparu presque im¬médiatement... C'est ainsi que j'ai connu
votre présence à VVoodland, et celle de vo¬tre jeune camarade Leroy.Ce dernier était profondément ému parce qu'il venait de voir.
-Manon est donc encore à Woodland ?dit-il.
,"Tîe.fiuis l'affirmer... Si elle était horsde la ville, son image eût mis plus de tempspour se former. En outre, elle eût été moinsnette... La distance est un Obstacle nue lenai pu réussir à vaincre.
— Je vous remercie, dit Leroy; vous m'a-ygz redonné de l'espoir et du courage
— J'en suis heureux, dit Duval. Léonard,vous savez oû sont, les chambres d'amis.Je me retire, car je tombe de sommeil et

je tiens à être dispos demain pour vousaider.
Nous allons «gaiement nous coucher,dit le professeur. N'est-ce pas Leroy î

— Je ne pourrai fermer l'œil, je suis tropinquiet... Mais montrez-moi ma chambre, et
reposez-vous... vous méritez bien quelquesheures de répit...

CHAPITRE LXXXY
La suggestion

Encadrée par Kniglit le Mage et par Idala Sinistre,, Marion était remontée en auto
Sans se préoccuper du sort de ses hommes
Knight avait donné le signal du déDart

— Place du Rond-Point!...
— Chez qui allons-nous? demanda Ida
— Chez personne, dit Kniglit, Mais com¬

me je suis un garçon prudent, j'ai depuis
longtemps établi un refuge dans 'une vieille
bicoque où nul ne viendra nous chercher.—Vous êtgs fort dit Ida,

Elle le contemplait avec admiration, pres¬que avec amour. Le beau Knight avait fait
une victime de plus.
Place diu Rond-Point, dans la « bicoque »en question, il y avait déjà cinq personnes,dont les deux honorables financiers quiavaient effectué le voyage par train spé¬cial depuis Stranson.
Harvey, Dato, Randal, Darville se mon¬trèrent bientôt, encore enfiévrés par la luttequ'ils venaient de soutenir.
Ils étaient ravis, car tous leurs hommesétaient hors des griffes de la police.Le gros Harvey, qui commandait en l'ab¬

sence de Knight, s'adressa au petit Dato •
— La maison est-elle bien fermée mon¬sieur Chrysanthème ?
— Oui, dit le Japonais.
— Les portes?... Les fenêtres?...
— Tout.
— Quel est le signal?
— Trois coups également espacés, suivisde deux coups précipités.
— Alors, nous n'avons plus qu'à attendrele Mage et ses deux « poules ».
— Je suis d'ailleurs surpris qu'ils ne soient

pas rendus ici, dit Randal.
— Un petit poker en attendant?... propo¬sa Darville.
— As-tu des cartes ?
— J'en ai toujours.
Ils commencèrent, incontinent a jouer Ilsse trouvaient dans une pièce exiguë ne pos¬sédant que deux portes, uM ouvrant sur le

palier, l'autre accédant dans une chambrequi possédait' une fenêtre.
Interrompant une « relance » audacieuse,cette deuxième porte céda en criant sur ses

gonds, instantanément, ils furent tous de¬bout, revolver braqué.
— Fausse alerte, dit Harvey après une at¬tente assez prolongée. Mais Je suis contentde vous, camarades; vous ne perdez pas lenord...
A peine s'étaient-ils rassis qu'on lrappa al'entrée. Cette fois, quelqu'un venait Mais il
ai avait pas de danger, car les trois coups

espacés, suivis des deux coups précipités,
àe firent nettement entendre.

C était Knight. Ida était derrière, condui¬sant Marion Sagel,, dont l'état hypnotique nes était pas modifié.
— Enfermez-la 1 dit Knight.Ida conduisit la jeune tille dans la cnain-

bré voisine. Elle regarda autour d'elle sans
voir, et s'assit sur le lit, comme succombant
â une grande lassitude.

— Ne bouge pas!... ordonna Ida la Si¬
nistre.

— Je ne bougerai pas, répondit docilement
Marion.
Ida revint auprès des bandits, qui tenaient

conseil.
— Nous avons brillamment râtê Dyier, dit

Knight. Il n'y a pas de notre faute, mais le
coup est manqué.

— Le gros Robertson est « capout », lit Har¬
vey.

— Je déplore sa mort, riposta Knight. Je
vous répète que notre maître se soucie peu
de la vie ou de la mort do tous ces compar¬
ses. Il a un but, et c'est ce but qu'il faut
atteindre.

— Pas facile !... dit Randal.
— Si c'était facile, il n'aurait pas besoin de

vous et vous ne profiteriez pas des subsi¬
des qui vous permettent de satisfaire vos
vices!...

. . , ,

Ils ne protestèrent point. Le jeune homme
reprit :
— Contrairement à ce que je voua avais

. promis, notre tâche n'est donc pas termi¬
née. Elle ne le sera que lorsque Dyier aura
été supprimé.
— .Te m'en charge tout seul, dit Harvey.
— Merci... mais nous n'avons pas à prendre

nous-mêmes des décisions. La Voix sur le
Fil va se faire entendre...
— Encore?... fit Darville. cela devient fas¬

tidieux ! L'Homme Noir devrait, bien changer
son système. Ce serait peut-être plus amu¬
sant.. Je suis dégoûté du téléphone pour lerestant de mas jours.
Knieht n'eut pas Lê teams de récoidU)®'

Comme il l'avait annoncé, la Voix sur le Fil 3
se faisait entendre.
— Allô I... disait la voix. C'est toi, le Mage ?
— C'est moi, Maître.
— Leroy se trouve chez un certain ûu-

vaJ, 179, rue Carver. I! sait trop de choses, il
doit mourir cette nuit.
— Comment faut-il faire ?...
—Marion est-elle près de toi ?
— Oui.
— Fais-la venir au téléphone... Je vais lui

indiquer ce qu'elle doit faire.
— Ida, dit Knight, allez chercher Marion.
La sinistre femme se hâta. La fiancée de

Leroy fut amenée devant l'appareil.
Ida la fixa durement.
— Tu vas écouter l'ordre qu'on te donnera

par téléphone..-. Tu l'enregistreras avec soindans ta pensée... Puis tu t'exécuteras, quel qu'il
soit, et malgré toutes les difficultés...
— Oui dit Marion.
Knight lui colla le récepteur à l'oreille. Idasaisit Marion par les poignets, et exerça uneforte pression sur le pouls.
La voix articula lentement :
— Marion Sagel... Tu vas te rendre 179, rueCarver... Tu entreras sans frapper, car la porte

sera poussée... Au bout du couloir, tu trou¬
veras une porte vitrée... Tu l'ouvriras... Tu
seras alors en présence d'André Leroy... Tu
marcheras vers lui sans dire un mot... Tu ap¬puieras sur son cœur le canon de ton revolver,et tu le tueras... Obéis 1...
Marion émit un profond soupir, presque un

gémissement.
Knight la fit se relever, et lui dit ;
— Répète l'ordre que tu viens de recevoir.Et Marion répéta :
— Il faut que j'aille 179, rue Carver..,
— Pourquoi faire ?
— Pour tuer Leroy...
— Le tueras-tu ?
— Oui...
—Riei ne t'empêchera de tirer?
— Non...
— Cette fille est un trésor !... gouailla RandalIda était alMe jaïaMre

. l» manteau, du Jm _

ieune fille. Elle l'emmitoufla chaudement, car
les médiums souffrent toujours du froid, qui
paralyse leurs mouvements.
Knight confia son propre revolver à la

jeune fille.
— 11 est très doux, dît-il; elle ne peut pas *

manquer...
— Viens, belle Marion, dit Ida.
Elles sortirent, suivies des yeux par toute 1*bande.
— Le Maître ne voulait pourtant pas tuel

Leroy, dit Knight à ses complices. Il parai»sait même nourrir une sorte d'affection pou»
ce détective à la manque... Mais comme il de¬
vient vraiment trop gênant, il mourra— \— «De profundis T »... fit Darville.

CHAPITRE LXXXVI
L'attentat

Dans la chambre où l'avait installé Duval
Leroy avait d'un coup d'éponge ru.fraicUi
son front brûlant.
— Je suis mieux, dit-il à Léonard qui était

resté avec lui. Mais comme cette nuit va m*
sembler longue 1...
— Vous refusez décidément de vous étett

dre?... Cela vous délasserait pourtant.
— Merci de votre sollicjtude, mon bon anilt

Mais je tromperai mieux mon impatience ea
allant et venant.
Léonard le menaça du doigt.
— Je sais ce que vous voulez faire, dlt-flr
Lerov eut un pauvre sourire.
— Vraiment?... murmura-t-il.
— Vous allez retourner à l'appareil enrO\

gistreur de la pensée, et vous évoquerez Ma»
rion...

— C'est la seule façon de savoir si on l'éiqft
gne de Woodland.

(A sutura»

Ce feuilleton est le sixième du, onzième
sode. « L'appareil enregistreur de la. pensée si/
gui sera projeté dans tous les grands cinéifu#
te la x4aim AJvxrUr. du vendredi i amsA
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CESNST/PÉSf
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

LES

pilules dupuis
Laxatifes, Antiglaireuses, Antibilieuses, DSpuratiVes.

eues réussissent la ou tout a échoué
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pati intestin et produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUX

pilules dupuis
frises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SB MEFIER DBS INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUIS
Les Exiger en Boites de 2 tr. (impôt compris)
portant nue étoile ronge (marque déposée) surÂ

le eonrercle et les mots "Dupait Lille"
imprimés en noir sur chaque

pilule de coaisor ronge.

LA SCIATIQUE
La goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs» asthme et .toutes les maladies
arthritiaues sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes
à M* MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
ô Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes.

EN VENTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1019

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Miic à jour du PLAN DE BORDEAUX. —
Révision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments clrconvoisina ï Charente. Charente-inférieure. Dordogne.
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX t

Edition de la Gironde . 10 fr.
Édition de la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.

Port postai en tut 0.75
En vente chez les libraires, salles de dépêches, marchands de journaux

ou à la Société de VJlnnuaire de la Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à "Bordeaux.

ESM3 Par correspond®. Douze leçons â 50 c. Résultat sûr,
B anm mm rapide. Hotioe t°. Société Sténographique de Bordeaux, l5,r.Prévété.

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse t X?"2r&5 . 55, p!!ace de la République, LYON

POUR EVITER LES PLAINTES CONTRE LA VIE CHÈRE
Supprimer les intermédiaires,^adressez-vous directement à la

Savonnerie Provençale, RfflarseHIe-Saint-iust,qui vous enverra
les prix et conditions pour son SAVON LE PLIANT.

PI (MM 3 e ménage • le Flamants
\bbi1sI Postai 10 il soi £co votre
Ultluli gare, 2 post. 10 il. 53'
cent. remboursem»; Ecr. Marius
ARTAUD, 10, bd Ciiave, Marseille

HUILES, savons. On dem'1® re¬présent. sêr„ fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

plaies variqueuses
<• Ulcères FC7Cmn Dartre., Herpès, Vices du sana, Plaies c.
S Jz_yf™'..y* ^•vç.GI/lUj mauvaise nature réputées incurables,Ulcères, Eczéma,
Maladies de la Peau. ™Li^!ui,5ie™?nL.PuçR,s>
... u ' » »

| omMUtuutoa uo tu rauu, _ même en travaillant;"-
i nirjveau traitement végétal du drWolf

X _ "ette merveilleuse méthode OU* TIS tt FRANCO.écrire
, * "• A. PASSERIEUX (Éi I.|, Spécitlisle, 46, Rue des Fauree. 3 BORDEAUX

A |J A beaux bijoux, argenterie. SI vous trouvez 100 ou
VIH 44 H 10,000 ir. de vos bijoux, ne rien vendre sans consulter

>, SI, rue Porte-IMjeaux, Bordeaux. — Expertises gratuites.

CAPSULES

*l aire*
guérissent toujours sûrement et rapidement
blennorragie

PBOSTATITE,CYSTITE,Rétrécissements,etc
La Boite : 5 fr. 73: les 3 Boites : 16 fr. (impôt compris)

DÉPÔT : Pharmacie BOUSQUET
g^Rue^Sainte-jGatherine. BORDEAUX

jouidâtiol ies stocks d'acieb
De grosses quantités d'Acier doux et demi-dur ronds et carrés,
our gaines et pour obus, se trouvant à Bordeaux et à Toulouse,
Dnt à céder aux industriels et marchands de fer.

■ Ponr conditions de vente et tous renseignements, s'adresser à
/Inspection des Forges de Toulouse, 25, rue de Metz, à TOULOUSE
et au Détachement Bordeaux-Métaux, rue Jean-Jacques-Rous-
feiau, 6, à BORDEAUX.

ET* TALONS WOOD-MAfë Lm
FABRICATION FRANÇAISE (l'homme dos Soie)

Qualité et Prix: intéressants
55, FAUBOURG- SAINT-DENIS. PARTS

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»
-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, D1.divorces Ex-

(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. itohan Bdx

itoux, rhumes, bronchites
i# Guérison RAPIDE et RADICALE par les #

!;perles taphosote "se11
qui fortifient, tes POUMONS et préservent de te TUBERCULOSE <f|

V <®h 4'40 franco chez RONDEPIERRE, Ph" à PRÉMERY (Nièvre).™
Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr.f m

©i

M"° Ané, coiffeuse
^Ondulations Marcel, Postiches,

^ 43, rue Fondaudège.
Maison vins et spiritueux

Bemande bonne sténo-dactylo,
pctiv'e et calculant vite. Référen¬
ces exigées. Ecrire avec préten¬
dions à DOLOR, Ag. Havas, Bdx.

CLOUS FRANÇAIS
bombés, cabocnes, chevilles pour
chaussures. semence? pr tapis¬
siers, livrât», de suite. COINDfiT,
f.37, avenue Gambetta, Paris.

CRIN VEGETAL
La plus grande fabrique du

Maroc (production journalière,
15 tonnes) désire entrer en rela¬
tions avec maison pouvant ache¬
ter ou vendre à la commission.

Ecrire avec références:
M. Raoul Hazan
CASABLANCA

FAutos militaires réformées
' Vente et Exposition permanen¬
tes de camions, tourisme, moto¬
cyclettes, pièces détachées, à.
Nincennes, Seine (champ de
courses), et à Paris, Champ-de-
frlars (Métro, Ecole militaire).
E PHYSIOGNOM.ONISTE
NNAIT VOTRE DESTIN

emandez brochure gratuite
au professeur PACTAT,

Mont-Tonnerre, Paris.

LE
EO

nmp.

1demande : s!?ie?ei'
jreurs, peintres pour baraque¬
ments, manœuvre pour manu¬
tention bois. Se présenter Usine
ÏUFFAUD, barrière la Benauge.
A IPrilÛEC en chêne, dont une
ht uuVEo de 135 hectos, état
heuf, à vendre. S'adresser à Du-
jrand. Montmoreau, par Nontron
FUTAILLES suis acheteur'.
1ANDRBS, 240, rue d'Ornano, Bx.
EMPLOYÉ demandé connaissant
S. douane, octroi, bonne écri¬
ture. Référ. exigées. — Adr. M.
jer uchet, 2, r. Palais-l'Ombrière.
kfCBe INTESTINAUX. Destruc-
ivEnO Mon infbi®. Polyvermici-
de du D» Crouzel, La Réole, 2'50.

DiniICTQ fer à T 25 x 30 del®50
riyUE. I o av. semelle pr vigne
ou clôture à vendre. Dufaure,
56,

av. semelle j>r vigne
ufaure,

rue Sainte-Eulalie, Bordeaux.
ON DEM. bonne à t. f. sach. cuis,
p. 2 p. Ecr. Krank Ag. Havas. Bx.
Achète FRONT, et CHAMP. 0 45.
Ecrire Allen Havas.

JEUNE HOMME sér. breveté de¬mande place chauff. auto ville
ou campag. Etienne, chauff. auto
3, r. Pline-Parmentier, Libourne,
Rfl ADI APC Négt tr. bel avenir,
InnnlnUC très bien, belle dot,
35 ans, épous. j. f. charmante,
situation en rapport. Ecrire Na-
rex, Agence Havas, Bordeaux.

BEAU MAGASIN tr. bien situédésire dépôts toute marchand,
vente détail excel. références.
Ecrire Jean. Ag. Havas, Bordx.

bel entrepot 8em£
march. excell. réf. et conditions.
Ecr. B,émon, Ag, Flavas, Bordx.
CfIBM 3 vendre, qualité sup. Ecr.rUIix Fuies, Agence Havas, Bx.

mm DâioiSE
DIT mimi IMrSKIIS-KUUI
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 5 avril.
Vapeur Pregel, 23 avril.

Connaissements directs pour 1«
Danemark, Suéde «Norvège.

SlGGkliGl&is KoderblOebslas
De STOCKHOLM

VapeurA.-Wicander, 17 avril,
sbq3 transbordement p' Helsingborg,
Malinoe. Stockholm.

Connaissements directs peur la Suède.
H. FERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

ftSITP© achèterait 8, 10 ou 12pu I Uo HP, 2 ou 4 pl. 1913-14.
Pressé. Camus, 6,r.iIuguerie.Bx.

OA^IOUS-AOTOS
îtenault 5 t. Peugeot 5 t. de Dion
H t. gr. caisse, conviendrait p. dé-
jménageur. Ariès 3 t. Berliet 3 t.
ÎPanhard 2 t. 20 autres camions,
Icamionnettes et voitures de tou¬
risme, moteurs, boîtes de vitesse,
Essieux, ponts arrière, roulement
ià billes, bandes pleines, roues de
remorque. Rue d'Ornano. 282.

300 tonnes glucose
Cristal 43» Beaumé

arrivées par « Niagara a

DISPONIBLES BORDEAUX
EDMOND CONTRÉ & Cie, 152, cours
(lu Chapeau-Rouge, BORDEAUX.

100 fûts alcool à v., de 185 lit.
rue Puits-Descazeaux, 17.

IB A IIAIE P- machine à tricoter 3
(LosSIC fils soldée 45 fr. kilo
Mercerie, 257, r. S"-Catherine, Bx.

bONTEURS-ELECTRICIENS de¬
mandés. André, 171, r. d'Arès.

'.ON DE COURSES p. li-
'raisons, avec charrette, de¬

mandé, 29, r. du Pas-St-Georges.

AARÇON
M vraisoi

tonne demandée, 14, r. Hériard-
» Dubreuilh. Sér. réf. B. gages.

AUTOMATIQUE à 10
centimes à louer, 35,

rue do Belfort, 35, Bordeaux.
PIANO

CHAUFFEURS exp. dem. p. Soc.de transp. pub. Pl. stable. Se
aréç. jeudi 3 avril, 1 h. 44 à2 h. 45,
Pneus LUTETIA, 51, c. Touorny.

aîtassisaseitaist aaaabassomsbkbaaabbbbasaabb

l'usage des sa¥©1s(
la perdrix

72

Savcnneuaes.

°/o d'IiviHS'

» saint-martial
^ 60 0/0 cFlxtiilo.
g le coran et m. p. « ç. jA base cPoléine.

| ET DES

\ LESSIVES
h bioaaseuses ©t

| le coran bleu
l'anémone

I roduits essentiellement Français
fabriqués dans le» Usine*

huilerie • savonnerie • stéarinerie
de la C® G1® de l'Afrique Française -

BORDEAUX — 4, Rue Espnt-des-Lois, '/
ÏOSISSBBSf

B0RDRADX S
52 S S E-f&O S E D K GBUf 3 ES B SB SI '£» a ® fS SB■WB?

baisse de prix
BLANC de ménage garanti.
C AUflM le postal de 10 k. 25 fr.
OniUn 3 post. 72 fr.; 5 post.
115' fea gare cont. rembt. Ecrire
H. Olivier, Capucines. Marseille.

Aucunnc en totèhtô °u ParSE,Plisait. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facdités de paiement. —
S'adresser à M« AUEbllS, notaire,
102, rue Sainte-Catnerine, Bdx.

FDUS 1er usagés vignes 160% kg,VAYSSE, métaux, Libourne.
retire av. sa fern-
n d« vaste pro¬

priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou g<h)s personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

DEM. MOBILIER: chambre
et salle à manger de style,
Lacoste, 16, rue Gulraude.

MÉDECIN

m
etc.

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

sulfates de cuivre
i Macclesfields et autres l'« mar¬

ques. J. DASSY, importateur, 15,
rue Chai-des-Farines, Bordeaux.

vignes américaines
Léo FOURNIE!'., CASTILLON

Téléphone 3i

J'achète vestiaires
au plus haut prix (Spécialité).
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

FERS feuillards neufs, largeui-27-28-30T, prix avantageux.
GUILLOT, 13, rue Binaud, Bordx

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

TRANSPORTS par camions-
auto 5 tonn.

r. Dom-Devienne. Téléph. 11.81.

on
off.

ACHETERAIT gros poney
av. ou sans harnais. Faire
Bibonne, 97. r. Notre-Dame.

AVI deux moteurs à uaz pau-B« vre, type Winterthur,
75 HP, disponibles de suite à la
Compagnie française des métaux
Usine de Castelsarrasin (T.-et-G.)

DE.M. louer gr. chai prox. quai.Ec. OTERO, Ag. Havas, Bdx.

CUISINIERE demandée pr mai¬son bouregoise, bons gages.
S'adr. Mm MERLET, à Preignac.

(tu DEMdo vigneron- laboureurUS» marié, bons gages. Ecrire
secrétaire mairie de Preignac.

DISPOSANT CAPITAUX
lancerai à mes frais marque pro¬
duit alimentaire ou m'intéresse¬
rai à affaire sérieuse. — Ecrire :

TARE, Agence Havas, Bordeaux,
BANQUE de LA G8RONDE

10, PLAGE DES QUINCONCES
Escompte Valeurs, Prête sur Signature,
Fait des avances, Ouverture de Crédit,
Commandites.On touche les Fonds de suite

ghef gomtable
cap. diriger aff. C1" ou Indust.
imp. référ. 1« ord. ch. situât.
Ecr. Senvio, Ag. Havas, Bordx.

vins du portugal
rouges et blancs logés en barri-
ques neuves disponibles quai B*.
Éc. FAVIOL, Agence Havas, Bx.

A VENDRE bel immeuble centreprès ail. Tourny, libre après
traité de paix. S'adresser AR-
TAUT, Agence Havas, Bordeaux

CHAI A
VENDRE. — S'adresser: 115,

rue Notre-Dame, 115, à Bordx.
AUX CHARTRONSt

L'Anglais s'apprend s" peine en

Êren. leçons partie, par corresp.c.BRo!lmer,15,r.Brochant,Paris

Iflff ïr- Par 3°ur et plus peu-IUU vent être gagnés par re¬
prés. sér., actif, art. alim. 1" né¬
cessité. Ecr. Union Fraternelle
Méo Fils et C'a, Salon (B.du-R.).

f""'achete cher ^
LIVRES et MUSIQUE

GISNÉROS- 4-6-611», r.Dauphiue

vestiaire, linge, meu¬
bles, or, argenterie,

etc.. reconnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

achat,

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale ti Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies. ventesjudiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

JE NE FUME QUE LE NIL

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.
• MALAIS, sténo, dactylo, comp-
HNIa tabilité, 9, r. du Temple.

ripeaux tole ohpqlés
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUE DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

35 è 41, rue des Sablières.

Ël FPTÏHPITÉ l,ans Ï°"te8ELEuInlullC ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S«s-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLOK1AN, 11, rua Dauphine Bx,
(Grands Portraits primes)

[TEINTURERIE,3.r: LescurçJ
Usine LATASTE -

ITSI. 18,37 I 1
rreirrrriTiuf
[s 1 s joui?51

Carbure calcium, 140 % f™ t'esgares.HENAULT.Llbou rne,G4«

sur hypothèques, nues proprié¬
tés, usufruits, successions, droits
indivis, valeurs, assurances-vie,
rentes viagères, créances et tou¬
tes autres garanties sérieuses.
ANDRÉ. 16, rue des Trois-Conils.

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou de négociation difficile
Avances sur titres

ANDRE, 16, rue des Trois-Conils.

Direction génle de l'Enregistrement
des Domaine^ et du Timbre

Départ11' de la Haute - Garonne.

MENTE#.
de MACHINES-OUTILS, MACHI¬
NES A VAPEUR et MACHINES
ELECTRIQUES provenant des
établissements de l'artillerie.

Le lundi 7 avril 1919, à dix heu¬
res, à l'inspection des Forges de
Toulouse, il sera procédé en
séance privée à l'adjudication,
sur soumissions cachetées, d'en¬
viron 225 machines-outils, machi¬
nes à vapeur et machines électri¬
ques disponibles, restant sans
emploi, avant l'armistice, dans
les établissements de l'artillerie
situés dans la circonscription de
l'inspection des Forges de Tou¬
louse.
Le catalogue des machines et

le cahier des charges sont dépo¬
sés dans les divers bureaux res¬
sortissant de l'inspection des
forges, où les intéressés pour¬
ront en prendre connaissance et
obtenir tous autres renseigne¬
ments. Il existe des bureaux
dans les villes de : Alais, Albi,
Castres, Béziers, Bordeaux, Le
Boucau, Brive, Castelsarrazin,
Montpellier. Dax, Decazeville,
Mont-de-Marsan, Narbonne, Pa-
miers, Pau, Périgueux, Perpi¬
gnan et Toulouse.
Ces bureaux pourront accor¬

der, sur demande, l'autorisation
de visiter les machines qui se
trouvent entreposées dans les
établissements de l'artillerie de
Tarbes, Nîmes, Bordeaux, Tulle
et Bayonne.
L'adjudication est ouverte à t«

les industriels, à l'exclusion des
simples négociants.

L'inspecteur des domaines,
J. GOURCEROL.

Etudes de M® DENTRAYGUES,
notaire à Gujan-Mestras. et

de M® MARTIN, notaire à La
Teste.

Adjudication volontaire
le samedi 12 avril 1919, à 14 heu¬
res, 241, boulevard de la Plage, à
Arcachon, d'immeubles situés à
Arcachon.
l®r lot : Immeubles de rapport,

270, boulevard de la Plage, et
15, rue Jehenne :
Revenu. 4,445 fr. M. à p., 40,000 fr.

2® lot : Petite propriété de rap¬
port, chemin de Gardera :
Revenu, 300 fr. M. à p., 3,000 fr.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à Arcachon :
A M® DENTRAYGUES, notaire,

121, boulevard de la Plage, dé¬
tenteur du cahier des charges.
A M® MARTIN, notaire, 213,

boulevard de la Plagfx

Poudrerie nationale de St-Médard
Vente de fûts en bois et métal¬

liques sur soumissions cachetées
à remettre avant le 15 avril 1919.
Emplacement des stocks :
Poudrerie de Saint-Médard;
Fabrique d'éther de Baoalan;
Société Lille Bonnières à La

Pallice;
Usine à gaz Bordx-Bacalan:
Usine à gaz Bordeaux-Bastide;
Entrepôt Fanto, 114, quai de La

Souys, à Bordeaux.
Consulter le cahier des charges

à la Poudrerie de Saint-Médard
et à la Raffinerie Nationale, 14,
rue Fondaudège, à Bordeaux.

Affaire à enlever
* Il belle propriété d'élevage
n ii 85 hect., maison de maî¬
tre, 3 métairies, cheptel, 17 têtes
bétail, 1 jument, voiture, 3,000
gros chênes et acacias, 500 gros
pins, etc. Un vieux moulin avec
chute d'eau; bonne situât., à 2 k.
d'une gare des Landes. S'adr. L.
Marboutin, Marmande, (L.-et-G.)
llFUTr Tribunal civil La Ro-
¥Cl?ih chelle, le mercredi 16
avril, à treize heures, immeuble,
avenue Guitton, à usage entre¬
prise charpente menuiserie mé¬
canique; outillage, matériel.

Mise à prix : 15,000 fr.
M® JOYEUX, avoué.

AUX M ODE une Bresse BlissiCnunt 50 tonnes, 1 presse
Niagara 60 tonnes neuves, deux
balanc. Ec. Routier, Havas, Bx.
« u CAUSE DECES, meublé
H » ■ en plein centre. Ecrire
Nongal, Agence Havas, Bordx.
fi W propriétés d'élevage et vi-
r» * • gnobles pr. Bx. Occas. Ur-
gent. Ecr. Nurda, Ag. Havas. Bx.

a vendre
Immeubles habitation, chais,
usine importante, commune du
Médoc sur fleuve. Ecrire Vegaut,
è l'Agence Havas, à Bordeaux.

A VENDRE : voiturette quatreplaces 10 HP, 4 cylindres par¬
fait état. S'adresser: 11, rue de
la République, ù. Talence.

A 11 chalet meublé 20,000 fr. et« W ■ pianola angl. Ire marque
5,000 fr. 110, bd. Plage. Arcachon.

Av. fendeuse ligots et scie circu¬laire. Lapeyre, bois,P'-la-Maye

AV. à Oloron-Ste-Marie, terr. etempl' hôt. Moderne, pr. 2 gares.
Sup. 1,800 m2. Fac. de paiem. S'ad.
J. Camps, qti®r de Pestas, Tarbes.

PHARMACIE à V.. cause santé,dans gd« ville Chta-Inf'®, log*
agréable, bn® client. Prix mod.
« Petite Gironde », il Rochetfort.

AUiCUlriDC vastes lodaux in-VCnUnEi dustriels, maison
d'habitation, hangars, sis à Bor¬
deaux, rive droite de la Garon¬
ne, près le pont transbordeur.
S'adresser M® Adenis, not. à Bx.
.« y VILLA vide, 10 p., 53, ch.
n l> du Tauzin, 1,800 m. ter¬
rain, ombr., gaz, eau, él. P. vis.
de 3 à 6 h. jusqu'à samedi; p.
cond, au n. 11, c. Journu-Auber.
« M AUTO cond. intér., 4 pl.,
A II L. Peugeot, 9-11 HP. PRA¬
LINE, 27, rue de Marseille, Bdx.
A vcunac Automobile Mo-
A VENUslEi tobloo 1914, 12 che¬
vaux, état neuf; carrosserie de
luxe torpédo, 4 places. Ecrire à
TOGBER, Agence Havas, Bordx.

Ail 22 DEMI-MUIDS châtai-W« gnier bon état, 104, rue
Terre-Nègre, 104, à Bordeaux.

Ay terrain 4,000 m. en v. pr.■ tigare Midi, 15 fr. le m., fa-
cilités. Ecr. Géluc, Ag. Havas, Bx-

VENTE ET ACHAT fûts huiles etpétroliers. Trêbod et Fauché,
37 et 38, quai de Bacalan, Bordx.

Achète maison échoppe tout px.Ecr. Gendas, Ag. Havas, Bdx.
A y maison moderne, .gare MI-
«• » ■ di, garage. Prix : 45,000 fr.
Ecrire Gendas, Ag. Havas, Bx.

REMOR-
— PAS-

rue Mandron, Bdx.

ftfiMION 5 t. neuf,
lin QUE 2 t. vendre.

jt>, 46,CHOU®

A y fourgon déménagement• ■moitié prix et fort chariot,

Êrix ensemble les deux 1,000 fr.norme bâti, prix 100 francs. —
Lhoest, 28, rue Serr, Bordeaux.

A 'J E M nDC MOTO SIDEGARTVEIdunC N.S.U., 2 cylindr.,
7 HP, débrayage, 3 vitesses. Des-
touesse, r. Armand-Dulamon, Bx

j'achète toutes autos
de marque postérieures à 1910.
Adresser descriptions détaillées
NOËL, 41, avenue de la Grande-
Armée. 41, à PARIS.

départ pour le havre
Str " Tore " vers le 10 avril
S'adresser Ch. VARON et C'«,

81, quai des Chavirons.

Transports]
POUR REGION

PARISIENNE VIA F.74 n.VVRE.
La Maison Bayle et C®, 38, quai
des Chartrons, 38, se charge de
ces transports. Renseignements
complémentaires et prix sont
donnés sur demande.
nu ACHETERAIT neufs ou oc-
"•«casion camions 4 roues pou¬
vant porter 5 à 6 tonnes. Faire
offres A. Bayle, 38, q. Chartrons.

MECANICIEN -- DENTISTE.Petit ouvrier demandé. BI-
NET, 14, rue de Cursoi, Bordx.
MlUnC chêne et châtaignier,IflUtUD fûts t. gre», SUiS v4®»r
et achet. grosse quantité. BOI-
RON, 20, cité Charlemagne, Bx.

DEPOT DE REMONTE DE L'ARMÉE AMÉRICAINE
Au CARBON-BLANC, près BORDEAUX (Gironde)

VENDREDI 4 et SAMEDI 5 AVRIL 1919
à une heure de l'après-midi,

VZESKTTJEï ^.TJSZ EISrCYTlFITl^îS
Par suite de réduction des effectifs,

Beaux chevaux etmulets
M* J. DUVAL Commissaire-Priseu r

28, rue Mably, 28, — BORDEAUX
Au comptant et cinq pour cent en sus

Pas de restriction de vente. Les animaux seront vendus munis
de licol et visibles le matin de la vente

Chaque vacation comprendra 50 animaux environ

[
alsace et lormaine

Service de Groupages Vins et Spiritueux
Correspondants à METZ. MULHOUSE et STRASBOURG
DÉPART IMMÉDIAT■

t X 3VT LWUUL I
pour toutes les gares de l'Alsace et de la Lorraine

C. DUFOUR & Ç:«, 9. rue Pineau. Bordeaux-B<n. Tél. 30.46

1

J

KIRPY
La charrue décavaillonneuseKirpy
fait gagner près d'un millier de
francs chaque année en déchaus¬
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son achat à l'année pro¬
chaine pour attendre la baisse en

perspective, c'est perdre sûrement
1,000 (rancs aujourd'hui en voulant
gagner 20 francs demain.

pb1x fixe pour 1919 : 1 90 francs

Beaaaiti catalogue a® 2. ÏIBPT-Umc (tet-I-S»)

«c£U'JatBœ£Bik*^Y.uiaLjaaatw-i"

dans tous les KXOSQUlêS
lia île llardeaiix

donnant les Spectacles de la Semaine
Français Lyrique - ApoIIo - Bouffes

et l'Interview de M. Edmond Clément.

Rapidité — Economie
Pour obtenir en double ou plusieurs exemplaires
tous Documents, Bordereaux, Factures, etc.,

ADMINISTRATIONS, NÉGOCIANTS, REPRÉSENTANTS,
employez les livres à copier MANIFOLD
de MEGSON and SON — MANCHESTER

livrés imprimés suivant tous modèles et indications fournies
Démonstrations gratuites à domicile. Epreuves sur demande.

H. CASTERES, agent régional, 257, rue Ste-Catnerine, Bordeaux.

CHEZ LÉONCE
13, cours do i'Yser,

SOLDE, DE CHAUSSURES13 et la* la paire.— Vente le matin.
Achat toutes sortes marchandises.

SYPHIUS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28, rua Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traiteœeut au 1 séanoa

606

606
IûïM Séroliiérajsup du SuS-ûusst
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES URINAifiES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

fils de fer
recuits, 7, 9, 11

Galvanisés. 13, 14, 15, 16
Disponible à Bordeaux
Px-ix et conditions
gnie SUD-AMERIQUE
LA ROCHELLE

OCCASION UNIQUE

de Toulouse
Collection complète d'août 1900
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
94 in-f® reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx

OCCASION UNIQUE

France
de Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
1906 à juillet 1915 inclus; 206 vol.
g4 in-f® reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan, 3, pl. Puy-Paulin, Bx.
ROUGE VIN EXTRA. BLANC
135' VINICOLE NOUVELLE 160'
lï«m "il, rue Peyronnet L'imo
-ILS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

Adjudication le dimanche6 avril 1919, ,à une heure et
demie, à Saint-Julien-de-Les-
cap, ministère de M® STRZAL-
KOWSKI, notaire à Saint-Jean-
d'Angély, d'un important maté¬
riel de battage et de ferme, vi¬
sible tous les jours.
SOUVENIRS pour AMERICAINS
Broderies, mouchoirs, coussins,
articles faits avec balles, blocs
vues Reims, Ch.-Thierry, Fis-
mes, Soissons, Paris, etc. Gros.
DELBOY, fabt, 5, r. Rousselle, B'

J'achète tout: Meubles, vestiai¬re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, 26.

Suis acheteur CHIENS FOX, tr.mordants blaireaux et re¬

nards; CHIENS LABRIT dressés
sur sangliers ou très mordants
sur porc-s, ou durs bétail. Ec. av.
détails Furan, Ag. Havas, Bdx.
AU demande un ouvrier four-
Ut* reur Magasins des DAMES
DE FRANCE. S'adresser, Bureau
du Chef du Personnel.

Beau cheval de voiture, trèsbien monté, à vendre. SIMON.
8, rue de Grassi, 8, Bordeaux.
WAPEURS TARNAIS, barque le
■ « Borda » , en charge pour
Agen, Montauban et le Tarn
Pour renseignements et fret, s'a¬
dresser G. Mothe et C®, 2, quai
des Chartrons. Téléphone 24-39.

Beau cheval à deux tins, trèsfort, 7 ans, à VENDRE. SI-
mON, 8, rue de Grassi. Bordeaux.
Flemandé pour campagne, méc.-u ajusteur, marié de préfér. p.
entret. et répar. voit, auto serv.
public. Sér. référ. exig. Ecrire
Brunis, Ag. Havas, Bordeaux.

Chaussures. Monteuses sur for-me et monteuses à l'aiguille
dem. 4-1, r. d'Eysines, Bordeaux.
S'achète tout meub. débar. cave
W grenier. Bassi, fi, r. Lukner.Bx.

Camion Auto, 2,500 à 3,000 kilos,mod. réc. b. marq., b. état,suis
acheteur. De Bosredon, Eymet.

J'achète mobiliers, antiquités ett. autres art., 2, rue Henri-IV.
IJOITURE d'enfant et meubles
• divers à vend. ; 2, r. Henri-IV.

AV. lavabo p. coiffeur, trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon.,caisse,etc., 15, r.Montbazon

AV. glacière, bascule, bicyclet-te, hammerless, 121, c. Albret.

Achat de vieux pianos.Duffroy, 10, r. la Chartreuse.
fi VENDRE, à St-Sever (Landes),
« une jolie villa, état neuf, avec
omorages. S'adresser à M® CAP-
DEVILLE, notaire à Saint-Sever.

AJARDINIER potagiste capableet marié il sera fait situation.
Ecr, PRES, Agence Havas, Bdx.

Anglais, professeur diplômée.M"« Pagliai, 30, rue Scaliger.

Vente directe sans intermédiai¬res aux agriculteurs exclusi¬
vement. ENGRAIS POTASSI¬
QUES d'Alsace, 4 fr. 66 les
cent kilos pour 16 0/0 de potasse
garantis à l'analyse. Livraison
immédiate par wagon complet.
J. MAZET, chalet «Henri»,
Bernières - sur - Mer (Calvados).

PROTEGE-BOITE allumettes enouivre poli avec « Gott » ou
« Armes de France » depuis 5 fr.
la douz. Fabriq. d'Articles sou¬
venirs de guerre : Christ monté
sur balles, Coupe-Papier souve¬
nir de France, Cendriers. Maison
GREAU, 56, bouJ.Belleville, Paris

ON LOUERAIT de suite S.-Ouestmaison de 4 à 5 pièces, avec
cour, gd jardin, proximité gare,
chef-lieu canton, rivière. Ecrire
Sarramoa, 13,r.Ramus, Paris (20®)

COMMERÇANTmande
bien placé de

représentation tous
produits alimentaires. Ecrire
SIMON, 29, place des Victoires:
Boulogne-sur-Mer.

SELLE, HARNAIS à vendre.44, rue Flornoy, St-Augustin.

Bavard - clement i# h p,châssis Rossel, Camionnet.,
à vendre, 103, r.Franç.-d.-Sourdls

Ouvriers forgerons au pilon etmartinet, capables et sérieux,
travail aux pièces, bons tour¬
neurs demandés. Et. GERMINAL,
cité Bouthier, Bordeaux-Bastide.

CHAMBRE confortable avec ca¬binet toilette, électr. d«». 80 f.
p. mois maximum. Ecr. détails
ROUEN, Agence Havas, Bordx.

«rcz-BAGHES et TENTES
GONFREVILLE

128, cours CHapeau-Rougs. Borfleanx

_

fléaux j
( à 10 e»«
, à louer

Belfort. Bx

Suis vendeur 9000 wisky, 8,000bordelaises disponibles sur
place Bordeaux. Faire offres
ROUSSAM, Agence Havas, Bdx.

La collection de J'ai Vu...
constitue une documentation
de tout premier ordre sur tous
les événements.

p-alvtu
LE PREMIER, LE MEILLEUR des MAGAZINES d'ACTUALlTES

24 pages de texte et illustrations, plus de 100 photographies
schémas et dessins sur toutes matières

guerre, sciences vulgarisées, humour,
sports, vie active, littérature, etc.

publie dans son numéro du l,r Avril,
entre autres intéressants articles :

La Rentrée à Saint-Cyr de cinq promotions victorieuses,
par Henry Cossmv. — La Dernière classe, conte de Gikardet.
— La Paix de la Force et la Paix du Droit. - Les Femmes à
la Conférence de la Paix, par Séverine.— Des Autographes
du Maréchal Fooh. — Les Améliorations dans les Postes et
Télégraphes, par Louis Daussxt. — Modes et Théâtres, etc.

Le Numéro : 60 centimes

En venfe partout et dans les magasins et dépôts de la « Petite Qironde »

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
SO, rue de Provence, 30 — Paris

AV. Epicerie et vin, 5 pièces,salle de bain, cour, ombrage.
Rec. 150 fr. par jour. Px 5,000 fr.
AV. Bar avec 10 pièces meublées,salle de Sociétés. Px 8,000 fr.

AV. Café centre Bordeaux. Re¬cettes 400 fr. p. jour. 40,000 fr.
AV. garni, 8 pièces meub. Loy.960 fr. Bon rapport. Px 7,500 fr.
n ri a un choix d'épiceries,bars,
UuHIlU tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

AV. échoppe de 5 pièces. Prix12,000 fr., y compris 3 lits, ar¬
moire à glace, lavabo, etc. (libre)
AV., r. Croix-de-Seguey, maisond'un étage, balcon; peut faire
garage. Px 30,000. Libre en partie
A y grand choix de maisons,• i échoppes et propriétés.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

s'assoc. avec pers. conn. ar¬
ticles ou produits pouv. se

fabriquer av. petit cap. Donner
renseig. Ec. TUCI, Ag. Havas, B*

oh,

ON achèter' torpédo bonne mar¬que, 10 à 20 chevaux. Rien des
agenc. Ec. Sondas, Ag. Havas, B»

on DEMANDE un chauffeur
iour camion à vapeur Rur-

rey. Ecrire au Directeur des Usi¬
nes de Fumel (Lot-et-Garonne),
qui fixera conditions. .

(|U nEMANDE une ouvrière lis-
wH li seuse, 47, rue des Ayres.
Mlle PRIVAT, au 4me étage.
dU achètera voiturette torpédo
Un 4 pl. pet. pr*. Ec. détails et
prix Croizet, r. de Bègies, 103, B*.

on demande 10pocuhrauk
lourds; 2® ajusteurs tourneur®,
mécaniciens. Ecrire Minoterie de
Saint-Christeau, près Tonneins
(Lot-et-G»®), en indiqt références.
nCUfiNHE bourrelier pourUElimnUEi assurer entretien
25 chevaux, faire fonction chef
de dépôt. Ecrire avec références
Molvor, Agence Havas. Bordeaux

à louer local
fermé pouv.

servir magasin, garage, av. log.
attenant. Ec. Dehors, Havas, Bx.

on demande

nu louerait une pièce ou deux
U"ou magasin pour bureau. Ec-
Raymondy, Agence Havas, Bdx.

on DEMANDE domestique vi¬
gneron marié, 175 fr. par

mois et divers ou un prix-faiteur
(bonnes conditions^ M. de Char-
moy, St-Seurin-de-Bourg (Gde).

louerait chai av. bureaux
500 tonn. env. quart Char¬

trons. Ec. Nopon, Ag. Havas, Bx.
ON,

HUILE D'OLIVE extra-vierge,post. 10 kil. brut, franco do-
micile double emballage, c. man¬
dat. 48 fr.; c. rembours., 50 fr.
SAVONS verts du Sahel, post.
10 k., 37 fr. c. mandat, 39 fr. c.
remb. Ag. régionaux demandés.
BOULLIE et PARA, Tunis.

AYANT nombreuses demandessituation grosse Société tran¬
saction demande recevoir ur¬
gence toutes propositions de
ventes ou créations commerce,
industries et autres, ou ventes,
représentation production ré¬
gionale, etc. Commission à par¬
ticuliers ou Agences correcte¬
ment réservés. Ecrire LECOQ,
117, boulevard Sébastopol, Paris.

DEMOBILISE 38 ans, au cour,trav. bur., exp., dem. emploi.
Ecr. LUIBIR, Ag. Havas, Bordx.
HAUFFEUR AUTO REFORME

e d
poi

certificats. Ecrire DUFFIET, Ste-

C: .m.. . ..guerre demande place, de pré¬
férence

e pl
ids lourd. Fournirait
Ecrire D

Marthe (Lot-et-Garonne).

CHAUFFEUR démobilisé, 38 ans,dem. place conduite toute voi¬
ture. Voyagt. Bonnes références.
COLSE, 27, pajsage Kiéser, Bdx.

vide, avec ou sans
_ e toi!.
offr. Gérard, 43, r. Pt®-Dijeaux.
CHAMBRE ,,UD, ucabinet de toilette dem. Faire

A LOUER, appartement vide, 5pièces, eau, gaz, électricité.
S'adr. immédiat., de 9 à U h.,
Négrier, 18, rue Esprit-des-Lois.
REPRESENTANT bien introduit
il*® auprès usines demandé pour
placement art. très intéressants.
Sér. réf. exigées. Ecrire Ponnot,
Agence Havas, Bordeaux.
nAUE o£fr« 50 fr- à 1ul Proc-
SJ/vlîl C appart. vide 5 à 7 piè¬
ces. Ecr. Mir, Ag. Havas, Bdx.
ftMDULËÛSË expérimentée de-
'Ull mandée pour Arcachon. Ec.
Sevat, Agence Havas, Bordeaux.
BfîUMCTCDIE liquidât, pourUyRi* 11 S. Ta IL. transfor. com.
merce. Stock bas noirs, blancs,
cuirs, chauss., camisoles. Gros,
demi-gros. RAMBAUD, 33, rue
Saint-James, Bordeaux.

PEINTURE matériel fonds suispren». Ec. Castel Ag. Havas,Bx
niifÙC rondins et quart, secs,
UilENk quai, extra. Pr. avant.
Exp. im. ass. Ec. Zedo, Havas, Bx

gymnase bertini
19, rue Turenne, Bordeaux

ON DEMANDE
professeur de gymnastique (dé¬
mobilisé ou retraité).

WAPITIS découvert 10 à 15 ton-CfnuUlV nés demandé en loca¬
tion. J.Gasnet, St-Vaury (Creuse)
nruOBiLUSE, 41 a. disp. 20,000 f.
ukiil caut. dem. gér. mais. sér.
alimentation ou aut. Ferait rép.,
sait conduire autos. Ecrire Sa-
mir, Agence Havas, Bordeaux.

pc PRESENTATION. Suis ache"nCr teur portefeuille cartes di¬
verses ou assurances. Ecrire Ge-
iade, Agence Havas. Bordeaux.

à qui me trouvera
local 800 mètres. Ecrire

Bouger, Ag. Havas, Bordeaux.
prsme
IMPORTANT BUREAU COUR-
Inl TAGE de Bordeaux demande
représentant, dans vignoble bour-
geais. Ec. Ribière Ag. Havas, Bx.
M ASCflU UIUC demande jeu-IfmldUn SlIÏO ne employé
débutant. Ec. Ossès, Havas, Bx.
nnuye à t. faire est demandée.
BUflnE se présenter le matin,
27, r. Rodrigues-Péreire, l°r ét.Bx.

wagons Puis transport, im.
aliment. Ec.

à Paris 70 ton. prod.
Cliatnet, Havas, Bx,

chateau

propriété

nnyUICDCC brodeuses main(lu S nlklibu et mach., feston"
neuses et ajoureuses demandées.
13, rue des Piliers-Tutelle, Bordx.

DESIRE LOUER quart. St-Pierregrand local pour dépôt march.
Ecr. Duffau, Ag. Ilavas. Bordx.
pCiftlTIlDC huile legia,rein I une. remplace huile
de Un et ess. térébenth. Dépos. :
M. Binet et Co, 42, r. Borie, Bdx.

parfait état, parc,
dépend., fermes,

52 hect. exploitées; ruisseau Dor¬
dogne. Prix, 70,000 francs. Ecrire
à M. Mazaurier, à Limoges.

500 mètres car.,
vend. 18,000 fr.,

mais, bourgeoise, dépend., vigne,
s. rivière Dordogne, gare à 2 kil.
Ecrire à M. Mazaurier, Limoges.

pour Cette et Marseille
par canal. Ecrire Eug.

Galleteau, 71, quai des Chartrons.
Mach. à écrire

. et
duplicateur « Ro¬

néo » exécutés rapidement et à
prix raisonnables. Traductions.
American Scliool, 6, r. Margaux.
AVPfi PETIT CAPITAL, à cédernvku cause décès industrie ou
outillage très complet répara¬
tions pneus. Ecrire Vaxèr, Agen-
oe Havas, à Bordeaux.

nnillIË A' TO ferait servicebiiwi k partie, au mois le ma-
tm, Px. av. Ec. Tolls, Havas, Bx.
APP me,]blé très confort. 3 ch.
"'•> électricité, salle de bain,
téléph, Ec. Xoyer. Ag. Havas, Bx.

Bureau placement barus-SEAU, 8 bis, r. Buffon, fournit
ménages cuit, et domest. t. g"5-

« FORTUNE POUR TOUS »,

ouvrage relié toile contre
1 fr 30 à M. MONTIGNY, route
de Blois, Y Beaugeney (Loiret).

et Savons. Jean Mas-
sebœuf, à Salon (B.-

d.-R.), envoie gratuit s. tarif sur
dem. aux achet. Représta accept.

fret

travaux

la

huiles

mariez-vous vite et gra¬
tuitement

en écrivant « MARIAGE POUR
TOUS », 2, r. Juliette-Dodu, Paris.

SOCIÉTÉ
d'alimentation

S -3? fS! Ï6/S
L'AQUITAINE

135 Magasins dans la Région

baisse de prix peruahe!te
«Taxis toutes

huile de table surfine Le litre 4r25
HUILE d'olive garantie pure — 5' 9 5
HARICOTS vert» moyens 1» marque.Le demi-bolle 11 95
PIEDS de pors désossés La boîte 3'25
SAUCISSES »«haricots. La grande boile 2'35
SAUCISSES m haricots. La petite boite V25
CASSOULET Duprat et Durand. Lab1» 2'95
CORNED BEEF Labofte 3« »

Suocursales

HARENGS i l'huile Norcarmer. Fa botte 2' *>
LENTILLES larges Le demi-kilo 1f 10
LENTILLES vertes Le demi-kilo 1 * 25
POIS cassés verls Le demi-kilo 1'25
POIS cassés jaunes ...Le demi-kilo f »
POIS ehiches Le demi-kilo ï f »
FÈVES cassées Le demi-kilo Of 90
SASNDOUX pur porc.... Le demi-kilo 25
ŒUFS du pays, très beaux. La douzaine 9Q

EXCELLENT VIN ROUGE DE TABLE Le litre 1'50
Grand choix de Liqueurs et de Spiritueux de premières marques.

L'AQUITAINE ne vend que des produits de tout premier choix.
Les comparer et ne pas confondre avec ceux de certains concurrents.

■ribunal de simple police
DE BORDEAUX

Par jugement contradictoire
du tribunal de simple police de
Bordeaux, en date du 21 mars
1919, sous la présidence de M.
Renault, juge de paix du l«r can¬
ton de Bordeaux, le dit tribunal
a condamné*

Bourgoin, Madeleine,
née le 2 septembre 1900, à
Léognan (Gironde), laitière,
demeurant à Léognan, can¬
ton de La Brède, arrondis¬
sement de Bordeaux, à
quinze francs d'amende
pour vente de lait écrémé
au-dessus de la taxe, et à
l'insertion du jugement,
par extrait, dans !e journal
« La Petite Gironde».
Par application devl'ar¬

rêté préfectoral en date du
15 septembre 1918, et les
articles 479, 480 du Code
pénal.
Et déclaré responsable

Mile LALANNE, laitière,
demeurant également à
Léognan.

Pour extrait conforme:
Le Greffier du Tribunal,

CAILLAUD.

paysans, viticul-
a'dé, boi

Lapeyre, bois, Pont-de-la-Maye.

SCIÉ à ruban, tour à manche àbalais, tour à bois, suis ache¬
teur. Lapeyre. bois, pt-de-la-Alaye
9MCIIQ 3 pneus, 760x100,rriCUO neufs, à vendre.
garraire, à eysines.

■ AITCDIC-fromageiue de-LHIIEIllE mande de suite
spécialiste fabrication camem¬
bert. Ec. Vagnac, Ag. Havas, Bx
UftTCllDQ L® HP continu et
cHUILUHu mono disponibles.
S'ad. 79, r. St»-Cat.herine (entres.)
CAUflUC de premr®» marques.DftlUnO Demander prix et
conditions à robert bart, à
salon (B.-du-Rhône). Eohantil.
0«75 timbres. Représ, acceptés,

bayard, .voitu¬
rette 4 cyl., à ven-
rue Dalon, 63, Bx.

5
automobilistes 2 ! 2

FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR
73 cours Pasteur, 73 et 28, place de la Victoire, 28 BORDEAUX

VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | «■*»»43.83

Menageteurs, demandé, bons gages.

clément
dre, ét. neuf,

boulangerie à vendre,
très bonne

clientèle, dans canton de la
Gironde, cause santé. — Ecrire
à TERDU, Agence Havas, Bdx.
UfAPflllQ PLATES - FORMESEïnUUsiO à vendre, réelle¬
ment disponibles, construction
neuve, immatr. 10 t., tous ré¬
seaux sans restriction durée, di¬
mensions 6,70x2,85x0,15. Xavier,
constr. chalet du Mail, Rochelle.
Homme, 49 ans, demande emploi
de camionneur ou autre emploi.
Ec. M. Fernand, 190,r.Naujac, Bx

Achèterais occas. costume mi-litaire fant. 4, rue des Ayres.

afljp sommes acheteurs petiteuUlo ou gr. quantité : charme
en plateaux, hêtre ou platane en
planches. Berthezène et C'®, 153,
rue d'Arès, 153, Bordeaux.

TONNELIERS, réparations etchais demandés par Gaysset,
château de la Gare, Bègies.

DENT retrait, augm. revenusIlLR I • grandes proport, en re¬
prés. ancien soc. contrôla Etat.
Ecrire Durol, Agence Havas, Bx.

1(11 1 coffre-fort Fichet ou Bau-uULl che demandé av. ch. mil.
Ecrire Dons, Ag. Flavas, Bordx.

CHIEN-LOUP de race, 10 m. à v.Vérand, 12, rue de Berry, Bx.

Faiissonnats, fagottes, bois detonneau à vendre. Domaine
de Rocquencourt, à Pessac.

associé-, ou COLLABORA¬
TEUR démobilisé, 35

ans, marié, connaissances com-
jnerciales étendues, dispos, d'un
capital, apte à dirig. et contrôler
comptabilité, cherche situât, sér.
et d'avenir. Aff. com. ou industr.
Ecrire Yagus, Agence Havas. Bx.

paraffine 15 tonnes, 385 fr.,
r ftlî mise en gare le jour même.
Ecrire Dicart, Agence Havas, Bx.

D'ABEILLES DU PAYS.
Suis acheteur. Ecrire

Cardit, Agence Havas, Bordeaux.
dire

forgeron,
em¬

plois stables, 18, rue Monadey.
Ajusteurs, tourneurs,serruriers av. références,

VOYAGEUR muni de passeportpour l'Espagne s'offre à bonne
maison de commerce. Ecr. Ello-
gnard, Agence Flavas, Bordeaux.

Assurance dem. comptablehomme ou dame. Ecr. référ.,
âge, prétentions, Rio, ag. Havas.

Achèterai voiture d'enf. et pia¬no. Ecr. Nobre, Ag. Flavas, Bx.

TELEPHONE. Ligne à céd. bou¬levard Président-Wilson. Ecr.
Prél-om, Agence Havas. Bordx.
lisais? BLANCS propriété, E.-2-
ïlRW Mers, 9 à 10", 1025 p. dép.
arr. de suite.Ec. Galmon, Havas.

A VENDRE, scie a découper p.industr. 62, r. Pas-St-Georges.

Bonne à tout faire demandée,5, ch. de Pessac. Bons gages.

Bonne à tout faire demandéepour Quinsac,' 35 à <5 ans.
veuve de préférence. Ecrire ou
se présenter Quincaillerie, 18, rue
de la Benauge, Bordeaux,

Sacs en papiers
On demande des OUVRIERES et
des MECANICIENNES. LF.VY.
24, cours Saint-Jean.
au DEMANDE pour Bordeaux
"«• très bonne femme de cham¬
bre au cour, service. Référ. exi,
gées. Ecr. Dasa, Ag. Havas, Bx.

une chienne loup ré-PERDU une chienne loupDond. au nom de « Coquette ».
La ramener 15, r. Cabanac. Réc.

Trouvé pa-r réfugiée porte-mon¬naie avec cert. somme. Réel.
Mme Georgel, 43, r. Fondaudège.

D- EMANDÊ nourrice sein, villeou banlieue, pour dehors. —

Morain, 54, place des Capucins.

automobile

Voitures tourisme

Agence générale des

hotchkiss
unic Tourisme et poids lourds.

Poids lourds sâurer
Georges fauveaud, rue Paulin, 105, Bordeaux

impù1s8àncë'
GOÉniSON ..lAPWL ET 4 TOUT AGL

par les 'Mtflfi'lll, H.3SS f - Notice lrar.ee.
Laboratoires i-ÈÊHEç B* Crambetta î.47. Bureau 2

sulfate de cuivre
TOUTES MARQUES ([BAISSE CONSIDÉRABLE)

Sulfate de fer. — Ammoniaque liquide. — Paraffine. — Vaseline
Tous Produits chimiques

Acfletenrs en gros, écrivez •. R. SADZEAU, Représentant-Consipataire, Borfleanx
jj.r.

INTERNATIONAL SUD-OUEST SUFPLY
42, rue Vital-Caries, 42 - BORDEAUX

TRANSPORTS PAR CAMIONS AUTOMOBILES
Bordeaux-Paris, 1 fr. 50 jalonne kilométrique

VOXjOMTÉ

phares et lanternes et automooiles beparations
toutes marques. — JLAUDUMIEY, 31, rue Dauphine. BORDEAUX.

Vapeur "KÎÂGAÎÎÂ" &n déchargement
Les Etablissements GUERIN RlQUARDj réceptionnaires

de lots importants de lait sucré Standard 14 onces, informent
leurs acheteurs qu'ils se tiennent dès â présent â leur disposi¬
tion pour effectuer les livraisons sur quai ou leurs entrepôts,
14, 15, 16 et 11, place Canteloup, Bordeaux.
Vapeur "DONGAREE "attendu sons huitaine
est porteur de dix mille autre caisses ponr les mêmes Et' GUEBiN RIQUSHD
QfiB à c. s. gr. cours, pet/ loy.
Brtli Rec. 180 f. p. j. Px 10,000. f.
9 fiQ sur quai, fort, assurée,
Drin peu de frais Px 15,000 fr.
ÉDITE Si JE On se retire apr.LrluCnlC fort., joli iogem.
Recette 600 fr. p. j. Px 12,000 fr.

Ail Cx-Blanclie, échoppe dou-"• ble, 9 p., s. à bain, jard.,
libre de suite. Eau, g. él. 29,000 f.

A y apr. décès mais, rapport■ » 5,000 f., bien plac. Px 80,000.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
fiyic MM. BBLLET, avenue deflsio Boutaut, nos 20-28, à
Bordeaux, cosignataires du na¬
vire a Muguet », venant de Lis¬
bonne, informent les réception¬
naires de marchandises ou por¬
teurs Kle connaissements que
ce navire est arrivé à Bordeaux
le 24 mars 1919 et est amarré au
poste 7, quai Mâture.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires,
qui sont instamment priés de
retirer leur bon à livrer chez
Monsieur Daniel Baylot. 5, Pa¬
vé-des - Chartrons, 5, pour en
prendre livraison sitôt le débar¬
quement de ces marchandises
effectué.
F'aute de quoi ces marchandi¬

ses seront miseç sur quai et ca¬
mionnées en entrepôt, si besoin
est, aux frais et risques des ré¬
ceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne les vols,
l'incendia et toute détérioration
quelconque de la marchandise
sur quai ou en entrepôt, et
pouvant résulter notammenfl de
la pénurie des prêlarts et tré¬
teaux.

r avis Le Bar Marcelle,

r AViss

vendu par M. Mazantin, D» Ag"®
Gi«,34,r.Servandoni,Bx.Oppos.reç.

MB? Chabrié a vendu
s. Bar, 26, r. François-

Sourdis, par M. Mazantin. DrAg"«
Gi®,34,r.Servandoni,Bx.Oppos.reg.
4er flyiQ Le meublé de M. Pho-
I MtlWcas, 32, rue Saint-Ser-
nin, a été vendu par les soins
de M. Mazantin, Dir' Ag®« Gi®,
r. Servandoni, 34, Bx. Opp. reç.

SaEQRUS 27 mars, trajet Barbe-
rCIWU zieux-St-Même, côtés
capote auto. Prévenir Chagnaud,
Montchaude, Barbezieux. Réc.

A911I EC à vendre, 1 paire enIiiULEQ plein travail, petit
prix. S'adresser Scierie CAU-
RÀIRE et DIOT, à Eysities.

P6IEV&IIY tous 8®nres et tousWIîC® HUA prix, garantis bien
attelés, visibles de 10 heures à
12 heures et 14 heures à 18 heu¬
res. 50, rue Fonfrède, 50, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère'de

duguit
Commissaire-Priseur â Bdx.

Jeudi 3 avril 1919, à deux heu¬
res de l'après-midi, Ecurie BA-
RAILF1Ë, rue de la Manutention,
donnant rve de l'Eglise-St-Seu-
nn, à Bordeaux, il sera vendu f

23 BEAUX CHEVAUX
ANGLAIS ET FRANÇAIS,
2 SUPERBES PONEYS.

Au comptant et 10 % en sus.
On pourra visiter jeudi, à par-

tir de une heure.

VENTE AUX ENCHÉRIS
(Continuation)

par le ministère de

«' A. BARINCOU ÏS7
à Bordeaux,

Mercredi 2 et jeudi 3 avril 1913,
a .13 heures de l'après-midi, dans
l litel des ventes situé à Bor-
deaux, 7, rue Voltaire, salle dil
l®r étage, il sera vendu: UNH
GRANDE QUANTITE D'ARGEN¬
TERIE. Ruolz, Christofle, métal
anglais, vins vieux en bouteilles
Médoc et Bourgogne; vins d<
.Champagne, vieille eau-de-vi?
(les années 1820-1858. Vins de li¬
queur, etc.
EXPOSITION le matin de 1£

vente.

des mtmnn
DE SAINT-SAVIN

BUREAU
DE S

Vente aax enchères libres
DE 25 MULETS

provenant rie l'armée américain»
Le lundi 7 avril 1919, à 14 heu¬

res, champ de foire des porcs, à
Saint-Savin-de-Blave.

5 % en sus.
Le Receveur des Domaines,

G. RENOU.

BUREAU deS DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44

YJ if fr» y ..-s -■ ; «. • -

L'ISSUES "ET DE " MATERIEL *
Le mardi 8 avril 1919, à 10 heu¬

res, aux Magasins du service des
vivres de la place de Bordeaux,
rue Beck, 11, il çera procédé par
le receveur des domaines, en
présence de M. le sous-intendant
militaire, à l'adjudi-cation aux
enchères publiques d'issues et
de matériel provenant du servi¬
ce des vivres.
Au comptant, 5 % en sus.

Le Receveur des Domaines,
MOLIÊRAC.
A VENDRE

r. Paul-Bert, éc.CastesMULES

Maladies ne la Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

jouvehce lie l'Mfci sobhy
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,

Sxigerca portrait. Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

TEINTURERIE ■SSTiÏÏ:
nrenties (id«®«, 127> r.Cx-de-Seguey

A VENDRE :
Chenard et
Wolcker.

12-14 HP, quatre places, complè¬
tement remise à neuf : 8,500 fr.
Deux grands Phares Ducellier

lenticulaires, bon état.
UN APPAREIL KODAK No 4

avec objectif GOERTS
A ACHETER :

MACHINE â écrire UNDERWOOD
en bon état.

BUREAU A MERICAIN à RIDEAU
Faire offres d'achat et de vente
°"

rue de Soissons, Bordeaux.

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbe SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoune-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a aure
si longtemps.

5 y,s,*.VS,H/4TS20 fr. franco contre mandat-poste adressé a la
macié Mag. DUMONTIER, â Rouen.

Ajautér 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.
i

(Notice contenant renseignements gratis)

l

I

Y

i

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reconstituât


